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TABLE DES CHAPITRES De
L'HISTOIRE DES INDES O RIENT A LES.

Chapitre I.

EMmanuelRoyde Portugalfut le

premierqui deftouurit les Indes O-
rietulesparle moyed'vnJieValeHreux

Capitaine nomé Vafque deGamaiia-

çoit que log tcps aup.irauat quelques

nauires marchande: poufjées par la

tempefie; ayant abordé plujlotfortui-

tement que par defjam.

C H . II .C eluji qui dona c omenccmeta ce-

fte entrcprifefut lean Roji dePortu^al

premierde ce noJequelajatprislaforte

Ville de Sept en Barbarie occafiona fes

fucceffeursdepafJerpl^auatVerslEtto-

pie.iufques au QapdeBone-Efperace.

Chat. III. Le Roy Emmanuel ne fut

pasftojl rcceu à la courone,^riilnefo-

licitedepof.rfuiurc l'ctreprije defespre

decefjeurspour le dcfcouuremet des In-

des, noohflatqueplujieurs de/es Capt-

ta:ncs&Confeilliers tafchoiet de l'cdi

ucrtirpour les grandes incommoditc:^.

C n A P . 1 1U .Emmanuelfan équiperVue

(lote de quatre nautres, lefquclles il do-

necn rha rge a Vafque de Ciama, gen-

til hotncprudente^ courageux , lefat-

jant Capitaine çr«pr.i/.

Chap. V. Corne VafquedeCtamasc

harquant à Lisbonne , donna Voile de-

ucrs iOricr,cjr defcouttri: vne I(le in -

cogriur après auotr riaui^é tefhacr de

trois nwtfen pleine mer : çjr corne après

Vne longue rj;- dangcreuje tourmente ^il

fïiiniiiii il V ,ap rit iiunrir LsicrAmc:

CukV.VWaJquede Gama ayat paf

fé touteU cofie qui lointau Cap deBo-

ne-E^erac: tirant Vers les Indes; meit

piedà terre enVnpays incognu.pouren

cognotfireiajliete r;^les mœursdes ha

bitam. Jquel efeéfilyfeitdcfcendre

Cir demeurer deux Portugais bannis.

Ch. VII. Gamafe rembarquant ydef-

couurc quelques Ijles , de tvne defquel-

les Vmdrent le recognoiftre quelques

nautonniersjefquel:^ il apprit de colnë

il efloit encorejloigné de Calecut, ville

capitale des Indes, ç;^ que lepays s'apcl-

lait MoT^ambique dontle gouuerneur

vint le faluerenfà nauirejequelilfe-

floya courtotfement.

QH. VIII. Comme Gama s'apperce-

uat que legoutternew de Mo:^adcque

luy brajjottquelque trahifon dona Voi-

le incontinent cr vint arriuerauport

de Moba^^eoù vindrent le ftluer quel-

ques habitans de la part du Roy^ qui

s'efforça de le furprendre cjrfujirpjr

rmbufche.

Ch. IX. De j\'fomba::^e Gama vient

furgirà Meltnde dont le Roy le meut

courtoifement enuoyûtfonfl:^ leftluer

defipart aitec beaucoup de bos accueils

CToffre: lequelau dipartirluydon.tvn

bo pilote Indtcpour le codiurc en Cale

eut.

Cm. .V. Gama forty de Meltnde ayut

le ventrnf.oupe, rep.ijjc audclJou:^dc

iilii\>nc i'.ûiiiytCi' T'ui'C , (j,
' Virii ,n i li'c r

« au h. turc
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TABLEE
auhaureproche deCalecut ou ilfeitdef-

cèdre V» Portugais bany,pour recognoi

fîre la Ville& lafaçon des habitans.

Cha p. XI. Comme le CapitaineGama
emoja demanderpermijsion déparier
auRoj deCalecutde lapartduRoy de

Portug^.^^comme ilyfut conduit en
grande magrificece auecdou^e Por-
tttgaisqu'ilprintpour efcorte-

Chap. XII. Entrée de GamadunsU
fileduRojdeCalecjitquilerecfutaucc

gr^dappareil^heaucoHpdecourtoi/ic,

fa harague en la prefence du Roy, auec
offre des lettres & dons que le Roy
Emmanuel luy enuoyoït,

Chap
. XIII- Con%ruiton de, Sar-

rf^ris cotre les Portugais: cr comme
Gama s'enejlant appercu délibéra de
fe retirer mcontinant en fes nauires

,

entretenantcependant les Calecutiens
de bellesparolles.

Chap. XIIII. Gama retourné dans

fisnautres,enuQyerccognoiJ}rel'afsiete

de Calecutpur quelques elpions, lef-

q'*el\ynioures}atdetenHsprifomers,

iltrcuua moyen deforcerquelques na -

f*"'(s-\'fnatauhaure,do»tquelqHfç^e.

tils-hommesfuretprim CiTMene'I par
upresenPortu^aldelu Gamaprim It
routed'Medue: Morde au haure

deMel,nde,çjrfuyuatfaprrmiere rou-
te Viet aborder au port de Lisbonne

Chap. XV. Com.iele'^lojEmmu^
nuelequtppe V»e autre floue, pour 1rs

Indes.dc laquelle Vn Jlu^rc Captai
'fif^'tCapiiainegencral,Def„„Hrc-

met du pays ait le Brefl^ ^-fm arri-

ucecnMoXambujHe.

Chap. XVLCapralireneraLL.Vor.
^f^is, arriucauccfaflotcau haurc de

Galeoit.Jbouchemetdu RoyCalectt-

Jn &deCapral.Complot &trahifo
des Arabes contre les Portugais. Re-
tourde Capral en PortugaL

CHAP. XVII. Seconde nauiration de
Gamapour les Indes. leRoy deQut-
loafe rend tributaireaux Portugais.
De la Gama paffe en Calecut: où ne
pouuant rienfeurement conditionner,

pctffe en Cochtnpourfaluerle Roy,cr
luy offrir quelquesprefens dclapartde
fonmaifre.

C HA p.XV 1 1 / . Gamma s en retournât
de Cochin en Portugal ,futaljailly de
Vingt neufnauires Calecutlennes-, def-
quel\ilen mcit trois enfondjes autres
enfume. Delaprenât la route deMo-
\anbiqueardu Cap de Bone-Efl'era-
ceMnt aborderau haure de Lifbonne.

Chkp.XIX. L'^ftfujuanti^oj.vne
nouuelleflotepart de Portugalpour les

Indes,fou:^ la conduite de FrançoisM-
meide ,quifeit plufieurs exploits en
Quiloa,A^onba^e, Melmde, Onor,
Maldiuar, e> ailleurs.

Chkv.XX. Diuerfesjlotcs dePortu-
gai es Indes. Refolution desIndoispour
ruiner les Vortugais, CTcequienad^
uint. Conqueflede Zacotara.Bataille
0-défaite desCalecuticiparAImeide.

Chap. XXI h,'taillc des Portugais
contre lesMamelu:^ Egyptiens, en la -

quelle meutt Laurent Jlmcidefilsdu
l^iceroy. Couqurjk du Royaume
dOrmuspar Alburquerque.

Chap. XXW.Reuolte duRoydOr-
mus, O-cc quien.uiumr. l^iéloire du
Viccroy Jlrnadc, lequel s'acheminât I

pour retourner en '\rtugalfttt mifc-
\

'uMemcnttucpardcs l^arbares. i
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Chap. X X r 1 1. Nauigation d. Ver

nandContin Marffchal^qui meurten

guerroyant lesC^lecutiens. Voyage de

Siqueirepoiir \Ulaca,(^ce qu'ilj/fift.

Ch. XKVdl.Pnfede GoafarleVi-
ceroy yjlhucjuerque^auec plufieurs ex-

flous d'iceluy contre le Roy Zafdin,

Chap. XXV. Diuers apparei's di4

Roy de Portugal
, pour r-amtcnir fa

domination es Indes. Reprinje de Goa
par Alhuquerque çyfes faits d'armes

en Malaça.

G H A p. X X V I. L'IJlede Goa recon -

qrufeparles ennemis,(^ la viUe rédui-

te à l'extrcmitf,dot les Portugais s'uf-

fyanchifjent valeureufementjiuers re -

mucm "i de quelques Seigneurs enlvla-

laca,Qjr ce qui s en ejienfuiuy,

Chap.XXVII. Jlhuquerquepafje en

yfrahie, pourprendre la Ville d'2den,

dot ilejl contraint de leuer leficge , Je-

cours enuoyépar Àlbuquerque pour le

R oy de Campar,cotre celuy de Bintan

qutfi'tmisen routepar les Portugais.

C H a p. XXV 1 1

1

. Nauigation d'Albu-

jnerqueenOrmus , dontle Roy fatfl

alliacé aucc les Portugais auecpermif-

fond'VneCiradelle, le Roy de Perfe

cnuoya Ainballade VersAll'uqucrque^

Irquel meurt tojl après retournans en

Goa.

Chap. XXlX.Sorres fuccedeà Albu-

querqueer. l'eflaide yiceroy^depefche

Vn Âml/ajjudeur tn Culuni,çj;rvnau

t>e en la Chinc.,armée de Sulta d'Eçry.

pre contre lesP ortuirais.Soares retour'

ne en PortugulyÇ^ luyfuccede lacques

Loupe:;^deSiquetrc.

Cil. XXX. Coreafjit lapaixauccle
J?..„J^ !)..,,„ r»-/..»/-D I. Ji.

&•forcelavilUde Vdde. Guerre entre

Zdbdin&le Roy delNar:^inge.Sedi-

tiondes X^elanr.ois c^ leurdeffaitepar

1er Portugais. Coreaprend laville de

Baharin. Mort d'Emmanuel Koy de

Portugal.

Chaf. XXXI. Î Uuigdtion de Henri
i^ues en Bandan,^^ de là aux Moluc-

qu's. ]^oyage de Ivtflio en la Chine,

&fon retour pur Tabrobane pour la

Citadellede Pachen. Tumultes en O r-

mus. Défaite de Zabain,

C^.XXXU.LeJiegedePachcn C^ de

Mcdaca ejl dcftandesPortmais^Co-

lutdelintio uuportdePaoH Laque

ximene h défait. Le Roy de Bintan af-

fege Afalaca. S ou:^e défait les Mores.

Chap. XXXi î I. î^afpude Gama ef
(eu J^tccrcy des Indes , neurt en Co-
chin,auquelfncccda Ht «)-v de Mené-

fe:(^quidefeitles Malabara. Le Roy
de Calei utafiege les Portugais en leur

Citadelle. Diuerfes rencotresdes Pot'

tugais& les ennemis.

Ch. XXX ! ! I. Le Roy de Calecutaf

ftege la Citadelle des Portugais auec

Vnepuijfante armce,dot il rjl contraint

fc retirer-méfiant dejfaitpar l" Viceroy

Venu au fecours. Deffaite des Afaluba-

respar George Tellio.

ChAV.XXXV .Dijfentiondes Portu-

gaispour legouuernement cTchargc de

Kueroydes Indes.Pnnfedela v.lledc

Vitntan cr dejfaite du Roy de Pan ve-

nuaufcioitrs.

Ch. XXX\f\.NomodeCugne l^ice-

roy des Indes, afiege& prend la Ville

Cir citadelle de Dm , laquelle par a-

prcs rfl ajJ.uHiedes Tura ,qui enfurent
jIL-,
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VICEKCYS, GOWERNEP^RS ET
oNTGovVERNt» lEs Indes Or, ENTAtEs.

Don I nnic T ^ • ^ ' ^ Gouuerneur
. ,1' nonoblUnc Jes difficulcez

de Ambranresqui entra aux Indes auec actes valeureux lufouescn '-fn^ «
ce cltre ijoj. &n,ourut mife.ablemenc , re- tempsv.nc dePorS u ."itm <

î*"
tournant en Portugal en l'an „.o. Auquel fuc- ^oJkZ':!^^':^!^^:^^^^^^
ce a auec t.ltre de Gouuerneur & Capitaine Capitaine des Indes , il gdg d1 v^£geneial des Indes.

Alplionfc AllHujuerque.quifatappelIéle Grâd
pai- Tes braues faits d'armes , fils ùeGonzales
Albuquerqiic Seigneur de Villatidedc, qui
ayant iondc ccft Empire en telle maniè-
re qu'il a duré lufques I maintenant

places les plus importantes que les Roys de
I ouugal tiénent,&: inquiéta en toutes occ?-
'10ns les Princes Indiens. Mourut retournant
en 1 ortugalpiesie Cap de l'-onnc-Iipcran-
cc

,
quittant l'Inde Auec le mç(me tikre,de-

puis l'an 1559. fiicccda.

rc;";,"::£it^°L:"':!i,,!!:
>-.?-"'-' n„4..<,.. f„, „„„,„auec pins grands trauaux qucrecompcnfes

A luy fucceJa en mefme tiltrc i". Gouuer-
neur,

Loup Zuarcs de Albegatia fils du grand Chan-
celier de Run Gomes de Albarenga , de-
puis l'an mj. iufqucs '

-wS. auquel a-
presauoiraccomply Ton 1 ,. .nnc vin: fucce-
dcr,

Diego Loup Sequeirc, premier defcouureur de
Malaca

, qui adminiftra ceiè eftat honorable-
ment

, luiqnes à ce qu'en l'an ifii.luy vint
pour fuccclfcur auec le mefme tilttedc Gou
uerneur.

Don Edouard Mencfes hls de Don lean Me-
nclezComtedcTarouca&PrieMrdcCrato,

par (eptmoiscn la mefme charge cV mourut
en amelmeannée &pourca-t Martin Alon/o
î>ola<eulementnommé,ert..iU" enu en Por-
tngal.luy fuccedant auec le mefme tiltre

DonEftiennedcGama.filsfccoiul.icl'Adm'iral
Don Vafco .1 l'imitation de /on pcre , feit
a<ftes hgnalcesaux Indes , & en la mer rouge:
pourluiuoit fon eltat iufqucs en l'an if ^1
auquel fucceda de Portugal auec le mefme
tiltre,

Martin Alphonfe Sofa, qui feit dutcmps qu'il
eut la rharge du gouuerncment à.t% Indes,
adtestrcs-notables.paracheuantfonTricnnc
honorablement & courant l'an 1545. luy vint
peur lucccireurauc-cle mednc tiltie,ou. admimllra cell elht depuis IWV n ^

r Ar^' '''',' " "'"'"' '''^'^'

i*rn.iufouesenl'.. J '
:

'P"'' ''""'' DonleandeC aftro.nlsJu Gouuerneur de Lif-ini.iufquesenrannéciT^.^
Don Vafco Gamaptemic.- Admirai des Indes &:
Comte .<eVidige.ra,& de qi:i Portugal re-
cognoit tenu le defcouurement des Indes
Oricrulcs

, obtint tiltre de Viceroy , qui
(ut le iccôd qu'il cut.il vcfcut li peu de temps
en fou troiliclmc vcyagc des Indes , qu'il
mourut en la ville de Sanda Ciuz de Cu-
ihui

, la vcillede la Nariuité de nortre Sei
l'iuur de Lididc amue , luy tnrccd.i fdo,,
leurviouaiin^cs,&:confoimemcnt à l'ordre
en (e iiblaolcs casdonnc par IcsKoysdc l'or-
(Ui^.iUu^i tiltre ordinaire de Gouuci/ cur iV
C'anii.ijiiegciicral,

DonHctiiiqucz Xlcne(cz,quifut Capiumedc
GiMfilsdeD.Mi Fern.iid Mc-nclcz.<;Miati,Mt
cUc'hMiiefofdatcti Afrique. Mouiut en l'ui
ni6. Iiiv fiicrcdjiu en l.i incimc niauicie
qu'il.1 ioitfii, ccJjiirAJnii.al.

bone.DoB Aluato de Calho.auqucl temps il

eut des notables luccez aux Indes , & en peu
de tcmpsgaigiia la bataille de Dm. après la-

quelle le Roy lean en recompcnlc de fcs b(')s

/eruiccs luy en ucya le tiltre de Vicrroy , auec
autres .luancemcns Ik commoditcz , & par
ainfi il tut le troiiie/me qui eut le tiltrcdc Vi-
ceroy ,& mourut en Goa en l'an IÇ48. après
l'arnucedc Mafcaregnccn Portugal. Auquel
iucecda leCapitainerenonimédcDiu cntil
trc de Gouuerneur.

f.aiciadc Sa.i
, qui ayantaccomply honorable-

ment (on e(ht,.ii(H;i lit en la pourluitel'an de

JW- ''•yl"ccedaiuAla voyc oixlinaiie auec
le nicl'iic ti'tic,

George Capral
, edint alors Capitaine de Pa-

?ain
,
le inel ne diii.igncrescn (a charge , car

P'tijantt.iiicpicuucdclcslortes.luy (ucccda
Ci! l'an ijîo.

ÏTon
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Don Aïonfc Je Neronna,freredu Marquis de

Villareal,& Qu^itriefmequi eurenc le tiltre

deViceroy.teuadesbrauesiurquesran 1^54.

qui vint de Poicugal auec le (nefmccihrc de

Viccioy.

Don Pedro Malcarennes, ayant efté AmbaHa-
deut à Romc&r Cinquiclmc Viceroy desIn-

des eut fort peu detcps pour faire entendre

aux prince la grande valeur qui eftoit en luy,

car il mourut n'ayant encor elle vn an antier

en Ton ellat,luy fucceda, félon les fucccf-

fions accouÔumces, &auec tiUrcVe Cau-
uetncur que tous auoicnc
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DE LHISTOIRE VNIVER
SELLE DES INDES ORIENTA

LES, QVl REPRESENTE SA DES
COVVERTE ET DESCRIPTION

aucG les plus notables & bclliqucufes

ciitrcpriles llratagcmcs & vittoircs

des Portugais.
. ,

Emnuitiud Roy dtr Portu«dl fut le premier rjui drfcouurit les Indes Orientales » furlt

myend >; fien '\alcureux cd^tdini- nommé Vafjuede (Jama: la^itrm l«n^

temps dHPjrtiu4nt tjucLj ues nduires marchandes pouj^t es par la temfejh:

y ityent aborde plujlot furtuitem^nt que par dejfem.
•

CnAPItRE I.

N V I R o N le mcfme temps que le magnanime Chii-

ftoplie Colomb ( dont nous ai-oni pailé cy dclUis)

par la charge deTcrdmandRoy dcCaftiile entreprit

hcureulcmcnt fon voyage U donna voile dciiers l'Oc-

cident pour 1 Amcni]uc,le Peru &c autres terres mcog-

nucs paraïKint la nauigation : le Roy àc Portugal Em-
manuel prmccaccort & de courage muinciblcdcpcf^

'. ha vers 1 Orient quelques lold.its & niatcloiz Portu-

gais rou7rhcurculctonduiicdvn valeureux capitai-

ne \ alquc de C.ima, pour la rctcnhc & dccouulcinent des Indes. Car , qu'il

lo.tainli qu'elles n'aycntcrtcli cachées ne 11 eflognccs de lacognoiiranccdcj

.inucns, que ccllc!! qiu nous dilons vulgairement Occident les ( li nous vou-

lons croire .\nx arguincns Hc indices que Plmc oi aut-es Hiltmiogiaphcs nous

mettent en auant ) li eft ce que la nauigation laite de noftre temps, peut eftrc

dite a bon droit toute la piemicre depuis lo commencement du monde , qui

.ut pcnetréiulqufiauboi.t de lOneiu ; attendu que nulle liiUoire ne nous

itionllre le Contran c, Arque les nauircs.dont quelques Eicnuains ont laitl

nu luion, n'elloiciu que marchandes &: partu uliei es, y portées plulloll par la

tciniH-Ilcquc pai autre \uh\:d De lortc que ceit héroïque FmmanucI empor-

te 1 honneur d'elhc le premier mis en dcuoir pour vne li gloneufe reccr-

c hc rn intention d'y l'aire palier les «rmécs pour les conquerre , a hn d y plan*

tci latov(\itholicque. iV ictirer ces p»" >lesl aibaics JV Idolâtres des tc-

ntbies de icui .gnorance Païenne . c;oi. il a iclmoigne par-aptes les cn-

tieptilcs n'ell'-e vaines, la main du Tout-puiirant venani a leconde r les luut»

.1 Ji nobles
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LIV. I. DE L-Hj[$TOIRE VNI VE RSELL t"

& nobles deflcins: pour les amener à telle nn quu s elloit mifrdcill^iTnrs
yeux, le veux bien qu aucus Roys ks dcuanciers, pourTez de ce mefme ddir.

res 8c[oldushK,.a^t en Afnque & ueux voilins de l-Eth.opiei& que melme
Ican fon predecefTeur ait dccouuert iufques a-, CapCquc 1 on dit ) de Bonne-
clperance

:
mais qu ils ayert tant fa:t que de venir lulques a l'entrée des In-

desiil ne s en trouue neu par efcnt, cômc ayant elU rclerué d.uinement cefte
gloricufeconqucftepoirvnfcul Emmanuel. Mais à celle fin de donner letout mieux a entendre à qui fera delireux de cognoillre plus p..rt.ciil.eicm ent
ce qui en cft, il fera befoing de reprendre ce propos vn peu de plus loin , & devenir a ceux qui ont donnéles premières occalions dVne telle entrepnfe

l" Prife

Ide
U -LtUe

Je Sfpte

nt.

Ccluy^ut donna commmcrmrnt^n ccjlc tMrcprifefut Ican Jîoy Portugais
, premier de

ce nom, lc<fHclayantpns ta forte ^ilU de Srfteen Barbarie, oa.tfouru les fuucf.
JeursdcpaJJerfluiéMntyerslEthwpie, tuf^s au Cap de Bonne-ejferance.

Chapitre. II.

jTEan premier de ce nom, Ro> de Portugal
, qui counigcu-

fementgarantit fon Royaume des courfes cSi rauai>;cs de
tous fes ennemis, fur lefqucls il l'emporta m.iinte belle*:
gloricufe vidoire; eftant ja vieil & fur la fin de fes lours, ne
laiflancantmoins d'entreprendre toufiouis quelques cho-
ies qui augmentaffcnt de plus en plus f» renommée. Et

r . r
^°"!""^'^ ''' quipper & anner grand nombre devaif-

fcaux.aucclefquelsilforçalaviiiedeSeptequieftla plus grande, plus r>cbc
«r forte dcto..tclaBarbar.c,&eftan-.fe fur lacofte delà mer .auprès du dc-

j

fttoit de Gibraltar, ^eftcprmfeoccafionnalcs Portugais mis en garn.fon de-
dans Septc de voguer & palTer plus auant. Dcpu, Hcmy fil, de le.ui ,nui
s eftoit porte vaillamment en cefte cxpugn.-inon de Septc ; voulut .uhcmi-
ncrpluslom celle entrepnfe, & feit farrc quelques nauircs pour counr Ii
co tcd Afrique.Sc molcfterles Mcrf^s .Sc Barbares qui font vcrr le M,dv de la
Icdr*iroit: El pour le gMnddefir qu'il auoii de dccouunr quelques tares ,n-
coguufs; il donna charge aux capitaines de fes naimes d'allci encore plus
aiunt. Ce dchr fuiuy de lindultrie de plulicurs vaill.ms hommes, & eniciul-ie
de cucnement de diuerfcs tempeftes, dont .Is fc trouuercnt asHtc? vo^u mrs

'

lur la mer; fut caufe que les Portug.i.s conquirent, non feulement vnc bonne
partie de fArique proche de l'Ethiopie, mais aunik-.nicoup d nies en l.imer
Oceane. tt de t.int plus elloicnt ciloignée'., &: portantes quelques nom,e.u,
tés de remarque les terres où vcnount .^boldcl leurs nauues, t.uu plus ce bon
prince dcfiro.t qu'on allaft dcfcouu, ir encorcs plus loin; comme ellant prince
de gtandcctur,.n'.mt la crainte de Dieu dcuanr (es veux, eV qui n'auoit ras
tantdelgardasacqucnrdc l'honneur par telles eniiep.iles qu'.i l.ulu.uue
ment de la foy Catholique. Ce que pour exec uter plus c ominodement . i! (e
retira en celle p.ntie de Portugal; que Ion appelle Ah;,miedans M,e v.lL-
n.>mmccl,.iprcs.aquarrchcucsduC..p deS. ViiHe:u,pour enuove. de la
es nauires decouurir le chemin qui :neine es Indes Orientales M „

I empefcha de venir a hn de ce qu ilauoir li bien dclleignc A: kntit de ce ino.,
lie 1 an mil oiijrrç cens !u!X.s.nrî'. ;•(>.!.•.• "îîT.-.f^ (...-,-..>;_! •.<.

point^lKmicr^ih^^ coûtas de'iii

——»______^ VI.-,



DES INDES ORIENTALES.
vie, il maincintficliaftcmcncquil ne ' ignut i.unais nulle femme. Apres fà

mort, lonncpueu AlplionCefilscieron iierele Roy Edouard, ellant ailleurs

cinpelchépour les grandes guerres qui IVnuelcpvirent, ne peut aduanccr en

ïioi fes cnuepriles. Finalement Uan fils d'Alphonfe fuccedant à la couronne,

prie le lait en inain,Sc s'y adonna tellement, y employant le plus d'argent & de

gens qu'il pouuoit, que les naunesdci-ouiiiirent laplufpart de 1 Ethiopie, Si

vinrent lulques aux lieux que les anciens Géographes ellimoient eflre inac-

ceflibles. Et ne fe contenu de tognoillre ce qui cltfous la ligne Equinoxialc;

ains commanda à les Pilotes de voguer ôipafler encores plus outre; Se d'al-

ler decouurir les terres qui lont ailiies ouuc la ligne,ou le loltil fe retourne de

la partie Méridionale. Tellement que les ma:elotz turent contraints ( cftans

ii eiloignez du Septentrion, fit aians perdu de vctie le Foie Arûique ) de mar-

quer d'autres elloiles au ciel Méridionale contraires à celles du Sententrion,

pourdicfler leui s routes .°i nauigations. Or après que l'on fe fut accoutumé

d'ainli voyager. Si que chacun a l'enuy s'etloi\-oit de saduancer toufiours

plus auam iiidefcouurirnouuelle terre iLon viniiufquesau promontoire le

plus grand qui ait encores efté vcu.au inonde ; car l'vn de tes collez, qui re-

garde rOccident , s'cRend fi .luant vers le Midy, que la pointe elt clloignéc

de h ligne Equinoxialc d cnuiron trente cincq degrcz. Or en tournoyant ce

proniontoire les Portugais furent tant tourmentez &: baftus des vagues, quà
tous coups il n'attcndoient que la mort, qui les cccafionna de le nommer le

Promût^iretourmenteux.L'ayûnsdelcouuctt.ls reprennent la route de Por-

tugal; &: comme ils nionflrerent au PvOy lean la luuation S: longueur de ce

Cap,vne fi gi.md'ioye le faifit, qu'il fc pcrfuada d'auoir trouu;' le pafiagc pour

entrci aux Indes, Se comme touche d'vneaircuranced heureux fuccés, com-
manda que d vHclnauant on l'appclLlcCap de Bonne efperance.Ce pendant

il eniioya en Alex.îdiic,des Iiiit.'. &.' des Chrefiiensqu il cognoiflbit propres à

tel affaire, .1 fin d'aller de là en Ethiopie qui eft fouz l'Egyptcpuis s'embarquer

pour aller aux Indes; a hnde f;,auoirdegens cxpers en lanauigation, par quel

moyen plu*, tvimuuîde on pourrcnt de la en auant parucnir aux Indes par

ceùc roiue dii Cap de Bonne-efperancc .D'auantage d fca équippcr des vaif-

fcaiix pour aller trouuerce chemin, dont il cfioit ii delircux. Mais la mort
rompit toutes Ils entrcpnlc, fi cft ce qu'auec la couronne il laifia pour hc-

rit.igea Lm:-;. 'uiel le loin de tiauailleràtclledccouucrte,& le moyc d'agran-

dir fon empire , !: le > uirage ne luy manquoit de pouifuiure ce qu'd auoit fi

bien &. lietaeiileinent Lommenté.

Le Rn: inivw.y.utlnr fn- 'iifitojï rirru ,t ht couronne, iju il ne foliote de pourfmure

l tntrrp-'jr àefrf Vrcdcicfiiurs pour le drcouunmcnt des Indei ; ncnol'Jl/iritaue pltt-

fiiurs de .(<' (. 1 .'.'.(;;« j 1^ l'j'ijt.llcri r.ijihoicnt de l endiMernrpour U vramle incom-

tnoditc.

Chapitre III.

^^^^^'^j^ Mmanucl <.\onL ne fut pas fi tort déclare Roy du confentc-

Jfi^'v^'^v*'''
nient uc tous . ,r,a(. les lokinnucz rcquilcs & accoulUimtt s,

h^/\fjp>i\ t|u .ipies aiioir mis oïdie aux aHaires politiquci delon Roy

L*^'"^^^^ auine , il 11 empoignait louragculement cefic cntrcpnle de

H^ ï[i|vt"t,yÂr " not.il)ie loiiicqucni eos: digne d.'itrc miicî i.iiTiais en la

.\ .^-'/iiACÏCi'' bouJie vV mcnu'iiedes honimrs;t.ir outre ccquil clloit

[fan fècoJ

I^'Oi Je

J- on» rai.

Pectunrt-

ment du

C4f> de

tannr-ef-

pei4>icc.

a I) in
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en la fleur de ion agc

; comme de vingt cinq à vmgt lix ans, ,1 cflcr doi.é dVn
vit e(pnr du tout pmprc &: cnclm pour man.er de^ grandes aftaircs,.o,nt qu.l
y .ii-oit cl c du. t & façonne des la prema-i e leunefll-.L'on dit que pluf.eurs de
les confeillcrstaichcrentluyofter celte Famalie de la tefte ; d.ians que ceftc
elperance efto.t fort incertaine

; !e danger tref-ginnd Se tout eu.dent
, qucla

nau.gation cljoit falchcule & prclque infupportaMefeftant rindc ellononét
de Portugal de plulicurs milicrs de i.eues; & qu li ne le pouuou fane, eut le
prouhtdvnfi pénible trauail peut recompcnier les pertes & inccmmoditt^
qu-apporterotvnchemmliper.llcuX.Dauantage qu'il r.urcit à combattre le
Sultarit^ Egypte prince tort puiUant es païs du Leuam ;& ores que tout 'v.v
•ucccdaft klon (on defir Si mtention,que les autres Princes Catholiqiies li.v
portcroicnt enuic, & luy pourroicnt courir lis.Ai. refte sil eftoit dd.rci x de
s acquérir de 1 honneur par les armes ; qu'il en ai.oit que trop de lubtcd en la
guérie d Afnqucs il y vouloir emploicr fes moicns.Et quand au prouht qu'il
aiioit moie de tirer vnc infinité de deniers & de ce mod.ttz des Prouinces de
1 tthiopie.dont les vnes luy eftoient lubirdes&Ies autres n.butau es Ces dif
cours neartmoin$,& autres femblables ne peuueut détourner le Roy de Ton
entrepnfe;car .1 fçauoit que fes prcdeceireurs Hcn.v & Ican n'ai.oient eftc re-
tardezpartclsadms,defairelcmc:me,& que le Royaume de Portugal n en
auoit receu qu honneur auec beaucoup de commo'ditez.Il nienoroîr vom
auni,que la deffiance accompaigne touliours v;. cœur bas & lalchc, qu'u. cÔ-
trairc vne grande efpermce cft ordinairement coniointc aucc vne mairnani-m.tc& vertu linguliere. Parquoy il a.moit ;nieux d"cnfmurc les traces des
"aillas Princes de (on fang, oue s'accommoder & condclcendre aux voluptez
^ rcmonftrances des gens fi fcrupuleux &c cra.ntifs.Cc qui le mouuoit enccr
outre ctla.eftoit vne cerraine prcdiftiô procedàtc,de l'aduis du Roy lean, qu,
uy auo.t con(eille,lor^ qu il eiloit encor leur.c. que pour deuile il adioullaft d
es armoiries & porraft vne fpher'.-, en laquelle turent pourtraits les cercles ce-
Icfksiprec.i^ntparccla.que fouz Fmmanuel rqu'.l contcmploit .a cômc (uc-
celfeur^les Portugais delcouurii oient, auec grand gain Se renom perpétuel
vn nouueni ael & des pais fort clloigncz de nous, tant en Orient qi.cn Oc-
tident.PourconcIufion, le grand del.Vqu'auoit Emmanuel de faire cocnoi-
•(trc&receuoir la religion Clucaicnne aux nations Bai barrs & Pivennes
ne pcrmift qu il acqu.elcalt à l'aduis de les conleillers cens timides S. de petit
coiragc. ^

r»munu,lf.un r.juiprry ^nc flou ^r ,/«.,r,r ,uiuncs, l fy,t!Jt< ,1 dorm, m
ihur^ca V.tJ.ju< de ClAni.i ^rvttl-hr.mmeprudint

C<r <.vHrd~

friix , Irf.v/ant C.ijir.iinr oenerul.

Chaiitkf un.

^ Infi donc il fer venir en Couir Icrdm.md L.n.rcnt pcflon
rp n.ii;cdaut!iorKc.V prompt aexccutci ..ri.u.o, .lutiuc! il corn

K '"-'îîî'f
'^*"M'"rr^-rvncHotcdcn,,..ies au pU.lK.llqiùl (cio.t

Prl^
r*''''î^';t-^^ li-^ muni rdr toutes J.okAïKccli.iius.Pu.Ml inamic

W% •"'''' ^'-i''!"^- iU-r,.ima .;ciitil hninnie v.ullam .\ l.nv,M eu qui
il (e fio.t beaucoup ,,v Ir ta., t Capitaine gênerai de ces naui-

'.' -:•-:.;..•:.:;;;;
,
,% p.ir ï.ii. I il n I tll \ u I i C \ ilOlta fOItami'it-

man^lc^ac.;uire.j>.udcinmc nt ,v . ouugei.len.ent deloii deuou. Ce ;>niil

- bo.nmc
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S

homme AcccpuU charge qui hiy eltoit cominile , r^niticiani humblement
Ton Pimce ; &c le Inpplui de luy donner pour adioinc PauI de G.ima Ion frère,

lequel il aynuic vniqueincnc,a caulede fa vertu : Ce que leKoy luy aceor-

da fortailcmcnt.Enpeuàe temps les nauucs furent armées^Si fourmes de
toutcequieltoit requis pour vnelilgngutnauigatiô. Il n'y auoit pas grand

nombre d'hommes, p,ir-ce que ce voyage cftoit entrepris, plus pour def-

couunr les pais Orientaux, que non pas pour l mquerir : Car il n'y auoit

que quatre nauires.l vne deli^uelles n auoit autre charge que des viures.V'al

que de Camacftoit dans la nauire Capitaine, fon frcre Paul en la principale

d'apres,Nicollas Coeillo en ia troilieiine.&c Conf^Iuc Nonez en la quatncf-

me,qui portoit la forniture des viures. Au rmage de la mer, a quatre heiics

lo\n de Lisbonne, y auoit vn temple bafty , par le Roy Henry fus-nommé en

l'honneur de la vierge Maric,lequel depuis, à perda fon nom ;à caufe , d'vn

autre plus magnique qu'Emmanuel a fait baflir de neuftout auprès en l'hon-

neur de la mefmc Viergc.Vn rour auant que s'embarquer Vafquedc Gama
s'en alla trouuer les preftres qui demeurent tout-ioignantcetemple,à fin de

palfci la nuid auccq eux en prières Se vœux.Le lendemain vn grand nombre
de peuples s'clbnt trouué là , tant à caufe de luy que des autres qui l'accom-

p.ignoycnt, on les ineni dedans les efqiufz.Alors non feulement les Pielhes,

mais auflî toutes autres perfonnes à haute voix 5c les larmes aux yeux,

prioicnt Dieu qu'il conduiiit Gama & les liens , en vne (i pcnllcufe nautgaciô^

fie qu'après auoir bien fait leurs bcfongncs ilsretourn.ilTent fains&:faufs au

païs.Orily enauoitpluiieur' qui fc lamcntoient ne plus ne moins que s'ils

cull'ent veu porter des corps morts au fcpulchrc,& tenoict tel propos: Voyez
oil l'auaricc &: 1 ambition porte les hommes nulerablcs ?f^auroit on inuen-

ter vne forte de fiipplicc plus cruel alencontre de ces gens , quant mcfmcs ils

auroicnt commis le plus horrible forfait du monde. Il leur faut trai.erfer la

grand' mer,furmonter auerq mille trauaux les flots impétueux d'icclle , &i fe

trouucraud.inger delà vie en infinis endroits : y auroit-il pas plus de philii

d'cftrc emporté en terre de telle loitc, deniort que l'on fçauroit imagmer,

que d'auoir pour tombeau les vagues de l'Océan , & li loin de fon pais ' Tels

proposa autres femblabl&s citaient mis en auant, pendant que la peur les

contraignoit d imaginer, en leurs efprits, des vagues &c malheurs cncores

pluseftrovablcs. Gama ne pouuant quiter les amis qu.n grand regrec Scies

larmes aux veux, toutefois efpeian': venir a bout de fes dellcins.cn fe recom-
mandant à Dieu .monte .illaigremcnt dans fon nauire, ît ncufiefmciour de
Iiiil'a l'an de giacc,mil quatre cens non.mte fcpt. Ceux qui eftoient arreflez

au bord de la mer, n'en bougèrent tant que les nauircs,qui cingloicnt à plai

ncs voiles pat le moyen d'vn vent propre , ne fuflcnt du tout ellongnez de

leur veue.

ibc' il,-

Comme J'afcjue de (iama stnil>ar(ju.ftt À I isl'onnr do/tna 1/oilc deucrs l Orient, 0*

dfJLOUurit Iwf iflc inroo^mte, dfirrf aunir »aui»^é l ffhitce de trots mois en

i'Uîfte mer (jT' tommeafres 'i'nelonifuf t^<Lt» hercule tour-

mente il fr.vshit le l\tp de

lionrtf eibcrtimif.

[mi^riiue
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roTui?*is

veur Iti
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LIV. I.DE L HISTOIRE YNIVERSTETÊ"
Chapitre V.

Infi VafquedsGama sembarq-jam à Lisbonne, print U
route des Lies Fortuntesipuis il defcouuiit l'Illc de S Jac-
ques, qu. regarde 1 Ethiopie: De là.lclon qu'il luy auoit
elle commande donna voile deucrsl'Oiitnt.iufquts à ce
cu'il vintàdelcoiiunrvn-^ teirc,vcrs laqutlk,ilfcittour-
a- ia floic,& cftaiit enuc dim vn grand bias dcau iJ com-

"?-^"Ç'q"«^'«nply.>(llesvcilesAqueronmouil]aft Jan-
chre.PuisenucyaNicobsCce.llopourdclcouunrdcplus prcs ceflc teiic
& voir S'il

y auoit pas quelque nuiciedca-.douc^ pou. en accômoder leurs
nauires: Car.lyauoitiatro.smoisque:. remptfte ksbatio.t & portoit aulong de certe cofte auecq grande difecte de bonne eau. Coc.llo exccutanc ce
qui luy eftoit commande, courut aj nuage &c tiouua l'cmboucheurc d'vne
nuiere.dont

1 eau efloit douce &c les nuages couuerts de belles verdures Ce
qu ayant fait fçauoir à Ion gênerai, l'on meit incontinent le voile au.veni de-
ucrs ceft endroK,a fin que tous peullent puilcr de 1 eau & couper la piouiilon
de bois.La ils percheurent de grands veaux manns, dont il y en auoit erande
foifon & en prirent tous leur refcaion. Or comme r.meniicn de Cirna
dtoit (en quelque lieu q» .1 mift le pied; de cognoiltre les mœurs & façons
des habitans

; pour cefte occalion, il donna charge à quelques vns de fa trou-
pe, de faire tant ou par fineife ou par force qu'on euft quelcun du pais , de qui
il peufl s enquérir Rapprendre ce qu'il dcfiroit fcauoir. Incontinent luy lu
rent amenez des hommes bigarrez de couleurs fur la face. & par le corps
ay.;nts les chcueux courts & fnfez : Mais perfonne ne pouuoit entendre leur
langage, encor que Gama eut des hommes qui entendoyer.t plufieurs fortes
de langages de 1 Ethiopie. Ce nonobllar.nl Icu- feit fort bon accueil, leurdonna des habits 6c des pctis prefens(efquels ils prenoient beaucoup de plai-
iir.) pour les attirer & faire en forte qu'ils tufTcnt an^enez d'autres leurs com-
p,ignons aux nauircs.Amh ils piind.cnt grande familiantc par enfcmblc.tan^
qu Ils leur apportoient grande quantité de fruidsôi de chairs de leurs tcr-
res,.niccq beaucoup d autres loues de viuics.cncfclrngede chemifolcs, de
duc.ietcs & autres J.olts de vile prix ; donc toutefois ilsfe brauoient&^n
ailoient grand cas : Ce bras de mer, ou les Portugais arnucrent , lut nomme
le lorrS Helame,.V lelleuue du nom de S.Iacques : Car félon que les louis
dedie/

a
la mémoire des faintseichcoicnt;amlimipofoicnt-ils les noms aux

pais, nies &nuicicsqu ils defeomiroient.Au delma.crdcla , ils prennent la
route vers le MKiy.R s efforcent de palier le Cap de Bonne-erpciancc. Ce
lutuyqueValque de Gamafeit preuuc de la vcitu : Les vagues elioient
cltiangement icii!ieuic;5,lcsvcn.sa.i.f.a,ies,lesbiouii;ais eituis &;la um-
pellccont!nuelle,ccqula.'ulemao...l.nalIeencc.lcpl.,^cdel^.crenceltam.
temps, (pctiaienunt lors eue le (ok:!.i|-;.Mochc k Sepientnon ; car lors les
v.rgues I. mertioy.ibles &: ticfdangcrcufes

-, comme ^u{\\ elles eHunrcrcnt
notes i\Mtugais,qui ne selloientiar.i.us trouuez en li gran-

tellemcpt les I"

, f '
I

- - ••> n >J uni. i LU 11 tlI.IJl-
ue tourmente.que chacun deux penfoitcnrc venu a l.i lin de Tes loi.rs. Car
Icursnauiies baiançoieiit en telle façon Un les v.,^;i;cs,c;ue Par Ùmv dles fim- i

bloycr vouloir môter aux nues,, uis tout loudaui deualc . .^ ù ndi e es .U ,„,cs !

piotendi-s. Mais le pis elloir.e^u :1s ne pouuoient adiuneei nv r.ilVei l'utie |

deioite qu'ils lurent conr.amJscalei leruile &: f: laiirerni.annler p.ir k J
vents, en telle lorte toutctois oue poiit Icut îLP.a iciinc-'. s. !..;•;.-.•..!., .-:-.-.. I

Mere.ils hiluyeni diuers touis &: ieiouis, attciuiar.s la h.i ci. la tniipcf c"au

milieu
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milieu des vagues &c de h tempeftc mermc. Or li toft qrie l'orage cefToit

quelque peu, les Portugais cranlis de peur, fe rangeoient à ï entour de Gama,

le lupplianc ne vouloir élire c*u.e que ceux qui luy cftoient baillez en garde,

pcriflcnid'vnemort (1 erpouuantable, qu'il clîoit jmpoflible de pouuoir re-

fifter plus long temps à la fureur des vagues, & qu'il permift que l'on reprint

la route dePottugal,auant que les nauireS coulalTent en fond. Mais toutes

leurs folicitations &: importunitcs ne le peurcnt diuertir de fon prétendu;

tant que plulieurs d'entre eux(voyans qu'opiniâtre •' reicttoit conllaniment

toutes leurs prières &crequeftes)confpirerent à la fin de le tuer: dont eftant

aduerty par (on frère, il fe donna garde de leurs embûches , &c feitenchainer

les maiftres &: Patrons, Se luy mcfmes fe mek en la place du Pilote ; comme
il eftoit fort bien expérimenté au fait de la marine.Ayantdvncœur inuinci-

blc fouftcnu les efforts de cefte fi funcufc tempefte,refpace de plufieurs ioursi

finalement le temps changea &c les nauires gaignerct le bout d»; ce Cap; telle-

ment que le vingtiefme lourde Nouembre ils commencèrent à voguer de

l'autre collé auec vne ioyc non pareille : Car ils s'afieuroyent qu'ayant vain-

cu lesdifficultez de ce palTage, rien par après ne les empefcheroit de parue-

nir au lieu où ils tendoient.Au refte ils dreflerent tellement leur route, que

iamaisilsne perdoientdeveiielaterreidontilsconlideroientla fituation Se

les beautcz auec grand contentement ; car ils voyoient de grandes forefts

cfpaifles, infinis troupeaux de beftail , &c grand nombre d'hommes de mefme

couleur &: t.iille que ceux du Port S. Helainc;mais en parlant ils fcmblent

(angloter, acheminent tous nuds. Les Portugais voguèrent cinq iours en-

tiers au lorg d'vnc des coftes de ce Cap,auant que franchir fa largeur ; & lois

ils tournèrent leurs proues vers le Septentrion.En«:re la dernière pointe de ce

Promomoirc liquelle regarde l'Orient, & le gouffre qu'il nomment l'Aigua-

dc S. Blaife , diftans Ivn de l'autre de cent dix liciics ; la terre eft fertile,nour- .ydgiJf

rit de grands Elcph3nts,& grande quantité de bcrufs gras, que ceux du p.aïs \Jy'»(t

baftcnt & s'en feruent comme nous faifons d'afnes, mulets,& d'autres beftes ''"'J''

de charge. Au dedans du gouffre y a vne petite ifle,où les nauires abordèrent

pour puifcr des eaux douces: Là vcircnt ils des troupes de veaux marins en

nombre infiny.fi farouches & cruels qu'ils felançoient contre les hommes;

Se beaucoup d'autres chofes rares. De là, après auoir fait aiguadefic acheté

quelques ch.iirs, ils feremirent incontinent à la voile. Le huidiefmc de Dé-

cembre, vne tempefte foudaine les effroyafort,& les emporta bien loin en

li.nitc mer; mais elle ne continua pas; -ellementquc derechef ils coftoye-

1 cnt la terre: a caute que n'cftans cncor i.cou(lumées à la nauigation de celle

mer, ils cftim<ncnt que c'cftoit le plus fcur de voguer fans perdre la veïie du

riuagc. Ils dckomuucnt lors quelques pentes illes disantes d'enuiron fix

vint;t liciics du goufiVc, où ils s'eftoient rafraifchis.Ces iiles cftoient fort pbi-

faincs, les .libres li.uits,l.i terre tapilTée de vert, &: infinis troupeaux paiflans

de tourcs parts. La mcrcftoit calme &c profonde en ces endroits fpccialc-

nu u; & p.ii .uniiils pouuoient commodément s'approcher du boriSi voir

à pl.ilircebc.ui pais.

V,tfijur<ir (uimu dunt p.ifp toute Ltco^ec^ut lomtau Cap de Bnnne-eTf>er4nce

tirant ^^irslea Indes imcit pied a terre en yn p4is tncornu,povren lo-

^noijtre lalifte

yjettatfce,

^noiitre l ajiffe CT* '<"* mœurs aef luinitéirts. ^ ijHricjiaiii

H?aitlfandre Gr de mener deu\ PortuiAit bannis

C H A-



.Al. tre

terre deÇ-

couiierte.

VEhuue ili-s

\ionnes en-

\fttcrnti.

LIV. I. DE L'HISTOIRE VNIVER SELLE ^

Chapitri VI.
Infi après auoir defcouuen toute ceftc cofte , le duciefme
iour de lanuicr de l'année luiuaute, ils appsrceuient en
ceire grand nombre d'hommes & de femmcs.qmrc pro-
mcnoient aux enuironsjSi: eftoient de couleur brune com-
me les autres de ccfte cofte, de grande ftaturc 8c d'affez

belle contenance. Gama feu tourner les proues à lu nue,
puis enuoyavn truchement pour iàJuer de Ta part le Roy
du païs.Sc luy porter des preiens : Ce truchement fu^ bien

rcceuilly,&: renuoyéauecq d'autres prcfens tels que cefte terre les porte.
Les hommes portoient des poignards à manches d'eftain , allez artiftcmcnt
claoourés ifc a gaines d'yuoire. Gama feit dcfcendrc en ..elieu deux bannys
de Portugal

, pour y apprendre par le menu les mœurs & couftumes du
peuple

; car il y auoit en ceftc fiotc dix ^rimmels condamnes à m ort,aufqutls
onauoit donne la vie, à la charge que Uoii le General trouueroit bon &: ex-
pédient de les laiffer, ils seftudiroyentôc prendroicnt loigneulemcnt garde
aux façons de faire deshibitans, pour en faire fages par aprts les Porrugais
qui viendroient à l'aduenir. Cela fa.t il rcprent fa courfe,&: le quinzième iour
de luillet arriuerent à la bouche d'vn gr.ind fleuuc, dont les r:-.!agcs eftoyent
tous couuerts d'arbres chargez de fruifts, de branches larges &:dc grandes
fueilles.la terre herbue 8c fort pbifanrc. Ils y mouillèrent l'anchrcStin de
voir le lendemainCcar le foleil s'alloit coucher) quel pays c'eftoit & quels peu
pies là habitoy-nt. Au matin ils af per^oiuent plulieuis hômcs prcfque d vnc
mefme couleur 5c façon qui venoicnt vers les nauires dans des balques.def-
quelles ils fortirent

, Se lâns aucune crainte entrèrent franchement aux na-
uires, oii l'on leur fit grand' cbcre : mais perfonne ne pouuoit entendre leur
langage.tellcment que par les fignes qu'ils faifoient,il falloit côprendre leurs
conceptiôs.Au bout de trois iours les quatre principaux du pais vindrct pour
faluer Gama& voir les nauires-.Ils-cftoientvn peu mieux en point que les!
autres, auiïîGamalrui- feit vn banquet Scieur donnai chacun vnerobedc
foye, dont ils monftrerent fcmblmtd'cftrefort ioyeux. Mais Une peut en-
tendre d'eux chofe,dont U pcufle recueillir s'ils cftoict encorcs près ou loing
des Indes : toutefois IVn deux dit en langage A rabiquc tellemct, quellement
qu'au pais,d'où ;i eftoit reucnu depuis peu dciours,arriuoientfouuentefois
des vaifteaux de mefme forme & grandcur,que ceux qu'il monftroit lors du

/
dotgt.&queccpaïsn'eftoitpas gueres elloigné de l.\. Ce rapport feit efpe-
rerles Portugais qu'en bref ils defcouuriroient l'Inde Oricntile.QiM occa-
fionna que Gama feit nommer ce fleuue, la aiiiere des bonnes cnfcignes , &
feit planter furie nuage d'icelle,vnc croix de pierre.en laquelle cftoiènt gra-
uccslcs armoiries du Roy i-mmamiel, comme i! f.iifoit es ports ôc h.iurcs

plus commodes, à la gloire du nom de Icfus -Chrift , 8c pour confcruer long
temps la mémoire de fon Pnnce.Au reftc il appelia ce pais , la terre de S.unt I

Raphad.Sc y laifladeux de ceux à qui la vie eftoit donnée a la condition def
critecydelTus.

Gdmaferemhar(]HantJécoiturecjuel^uestJles,cleiyne dcfjueUes ^iruircntlf recoonoi-

frc 'juelffues rMutonnifrs,defjuelx,il apprit de comhien il fjlon cncor ejloi^ntde Ct-
leiut.ytlle rdùitallr de< IriAfi.*ht tiuf U h,tMt ,\thr,M-ll,, If ax^^^ 4»,U,.,4.. Z,,.^» I. „»..

• _ - 7 r- rr v /-' j"v,f. •< j^

—

utrncur yintU /aliter enfdnatHr., lequel ilfrflayd coHrtotfement.
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Es nauircsayansertc calfeutrées, & les malades pcnfezen
celieu;Gamafcitleueilesanchies,dreircrle$ baftons des
raafts&: tendre Ifsvoilles, le vingt quatriefme iourdc Fc-
urier; Se le premier de Mars, ils defcouurirem quatre ifles
alTcs prés 1 vn de l'autre. Coeillo apperccut partir de l'vnc
dicelles, fept carjudlesqui vcnoientà voUes defplcyées
droit aux nauires.Ceux qui eftoient dedans ces carauellcs

remarquèrent incontinent la Capitaitte à rcftandartattacué au plus haut du'
grand marts,parquoy ils tourûentleurprducvers icetle,&: cftant proches
conimencerent à crier Se Taluer les Portugais en langage Aribiquc. Lors Ca-
lma feitaduancer Coeillo, à caufcqu"ilauoit le plus petit vjiilcau de toute la
flote,&luy commanda de tirer vers celle ii]e, d'où il auoit veu partir les C3
rauelles

; Ce qu'il feit, ietrant premier la fonde, &: les autres nauires flotercnt
lentement après. Ce pendant les carauelles cntouroicnt la flote, & auec fifres
Se autres inltruments de mufique donnoicnt du pafleteraps aux Portueaj &
leurs crioyent à plaine gorge qu'ils fuffent les trcf bic venus en ce p.Vis.Or c'c-
itoict gens bigarrez de couleurs d'afTez belle taille, portins des chemifoles de
foye,& des turbans en la tcftc faits délègues pièces de linge rayonnéadefi!
dor;ils eftoient aulTi cquippcs d'vn cimeterre pendant au coHé& d'vne rôdel
le au bras : Ellans entrez aux nauires,il faluent courtoifement les Portugais
Ceux qui entendoiéi bien leur languc.lcur refpondirent aufTi gracieuiemcnt
G.ima fut appreller le banquet, ce queuxne refuicrent point : Se comme ils
fiifoicnt bonne chercjGarna ce-pendant leur demande comme s'appelloit
ccltcillc, comment on y vi.ioit,&: quel chemin il falloir prendre delà pour
aller aux Indes : Eux rcfpondent que 1 1(1e fe nominoit Mozambique

-, que le
peuple ciloit idolâtre; toutefois qu'vne grande partie diccUe elloit lubitce
de marchans Sairazms

; que le Roy de Qiiiloa en eftoit Seigneur, y ayant vn
gouuerneur homme de grande authoiitc ; & que c'eftoir vn port des plus cé-
lèbres de tout ces païs,d autant que de là les nauues voyageoient en Arabie,
es Indci,S^ en philicuis autres parties du monde , d où Ton amenoit miinies'
marclundifes en ce port. Ils adiouftercnt d'auantagcqu'cn cefle cofte y auoit
vn pais nommé ZotaL- (que les Portugais auoicnt palTc) fort abondante en
runes d'or. Pu.s ils déclarèrent quelle diftance il y auoit de celle if.e lufqucs i
Calcc.it. Ce qu entend.ins les Portugais pour les bonnes nouuclles,commen-
cerciit a Iciicrlcs mains au Cici, remercier Dieu , &c cftimer deftre au bout
de leurs plus guides diiKcultez. Celle lile de Mozambique cil au païs que
les.mciensappdloient / gefcmba, dilbntedc fcizedegrez delà ligne Equi-
noa:aIc,cntir.u.rveislcPoleAntartiqucvcisleMidy. Gama sellant bien
cnquis de tour ce qu'il defiroit f^auoir àcux: après leur auoir fait qu.-lques
petits dons, lesrcnuoM auec prcfcns vers le gouuerneur de Mlle nommé
/lacoeia, les pi i.int de le liUuet de la part.Ce qu'ils ftircnt,&: après que le gou-
uerneur eut entendu auec quelle douceur Se courtoilicils auoient cfléreceuz
des I ortujTais, & veu ce que leur General luy cnuoyoit -, û ellima dire de fon
dcuoir dallerdcucrscux pour les bien veigncr: dont incontinent il fcvcilit
dvnerobhe lunée de Heurs d or; ceignant fon efpéc,donc la gaine cnoit
couucrtc depierrjs piecieules, &: vn poignard de mdiiv:; puis accompagné
d vne grande troupe d'hommes le t.ut mener vers les nauires .au Ion d^. Hy-
ics >x laooimns, dont la mer ictennllo.t. Gama fvachant celle venue , auant
q^nUmuall lut mettre .1 patt les maladcs^^iimunde à ceux qui cftoicnt
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»o LIV. I. DE L'HISTOI RE V MIVER SELLE
fains & difpos de s'armer, de fe tenir en la chambre haute'deîa nauire:Car
Ton opinion eftoit qu'il ne fc falloit nullement fier aux Sarrasins qu'à bonnes
enfeignes, ains diHimulcr & fe donner fagement garde de leu.i embufches &
fn.rprinles: Puis il approcha du tillac au codé du nauire pour reccuoir Za-
cocia

, lequel eftant entré auec les Tiens faluc Gama, qui l'embraffe amia-
blement; Tous safreircnt & dcuiferent ioycufement les vns auec les autresOn m : les viandes Oir la table, & Gama fait verfer du vin ,- eux mangent en
allez gaye contenance,& la fuperftition de Mahumetne les cmpefchc pas
d'auallcr volotinersplufieurs talfesdcvin.Cela fait,Zacoeia demande aux
1 ortugais,s ils eftoient mores où TurcsCtcnant pour afTeuré

, qu'Us eftoicnt
Mahumetiftes) de quelles armt. ^s fc feruoient au fait de la guerre ; s'ils n'a-
uoient pas quelques liures de la loy de Mahumet , & qu-il delireroit fort les
voir. Gama refpondit qu'ils eftoient partis d'vn pais des derniers du l'Occi-
dent, que leurs armes eftoient celles dont fcs foldats cftoient rquippez- &
quand aux liures de leur loy, qu'il les luy monftreroit,apres qu'ils fc (croient
i^epofez quelques lours. A- relie que leur intention eftoit daller en Inde;
dont il prioit luy vouloir donner quelques Pilotes, par l'adrelTc defquels il

peut arriuer à Calecut,& qu'il recognoiftroit ce bien fait en telle forte qu'il
ne le repcntiroit de les auoir gratifiez en cela. Ce quil promit de fane , S: re-
uintle lendemain amenant deux Pilotes, auec lefquels Gamaconuint pour
certaine quantité d'or, qu ils le meneroient iufques à Calecut. Durant ces al-
lées avenues, le barbare defcouurit à la fin que Gama & les liens eiloient
Chieftiens.Cequicaufi par après qu'il fe délibéra dç leur drelTcr des em-
bulches poui- les furprendre aux nauircs & les malTacrer. Dequoy s'a-i.erce-
uant (ubtillement Gama, fe rembanque iiicontinent , & fe retire dans v ne pe-
tite tlle qui n'eftoitqu'à dcuxlieiiesde Li: puis ils fe mettent à la voile pour
aller a Quiloa

; mais à caufe que le vent leur fiilloit , ils furent contrains de
lefter 1 anchre,&: fur ce fe leua vne tcmpelle.qui les rechalTa en l'Ide d'où ils

eftoientpartis.L.àIevintloindrc àeuxvn Arabe auec vn ficn petit fils, fup-
phantlc Capitaine de les receuoir,.ifin depouuoirarriuer à quelque hau-e
commode pour s'en retourner a la Mecque fon pais: Eftant interrogé de quel
eftat il fc meiloit, fc dit eftre Pilote, au moyen dequoy on le receut volôtiers,
afind'eftrep'usafleurcdebientenir&fuiurela droite route qui m„ine où
ils prctendoient.Alors les Portugais n'auoiontplui que trois n.iuires, car la
quatricfmc qui portoit les viurcs, eftant vuide, fut brulléc long temps deuant
parle commandement du capitaine.Or fi toft que le vent propre fe le si'

,leucnt les anchres & finglent vers QuiloaiMais les nauires n'y peurent iu
'

„ , i

ou pource que les vents cftoient contraires, ou pourcc qu'ils n'auo- -.. r.,i:l
bien luiuy leur route, c-i d'autant que le Pilote de Mozambique frauduleulc-
mcnt les cfgaroit. En qu'elle extrémité fe voy.insreduias,ils fc délibérèrent
de prendre la route de Mombazc, comme leur conreilloit ce Pilotciqui pour
leur mieux perfuadcr, leur faifoit croire que laplufpart delà ville eftoit ha-
bitée de Chieftiens, & qu'on ne fcauroit trouuer lieu plus propre pour pen-
1er les malades

; car dés lors outre ce qu'vnc bonne fyrtie de ceux qui s'c-
ftoient embarquez auec le C^itainc G.ima, eftoicnt ia morts de diuerfes
maladies

;
ceux qui eftoient elciuppcz cftoient fi dcbilcs & haraflcz, qu'à pei-

ne (e pouuoienr ils fouftcnir.Or ccft:villceft alTife fus vn haut rocher de-
vins vn gouftie

; & fur le port eft vne forterefle bien fourme d armes & dar-
t;::i.::c-,„;;i! nnnc garnifori iait ic ^iici nuit 5^. lour.La terre eft fertiic en fruits,
grains .'<<:bcftiaux,&: HeiP.-.d eau du.ic e , outre ce que l'air y eft bien tcperc.

Cùmmt
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Comme Coma s'apperceudnt tjue U GouUerfievr de Ma^àmliquit tuy hyàffoit auelqu*

trahifoUi donna yoile tncontinent,^ '\int arriuer au f>ort die Moïnba:^ ou "Vm-

drentlcf>l»er quelques hahiuns de U part du Roi , qui s'ejfor^»

delefurprendre^faiftrpdr embu/chesi,

Chapitre VIII.

Equi fut caufequclesfbrtugaisaileircht y ptehtjrfc port,

a fin de s'y rafrairciiit quelques lûurs ,& remettre en appé-
tit les malades.A peine les matelots auoient mouillé l'an-

chre qu'ils apperçoiuent s'approcher de la hauire Capitai-

ne, vne grande barque qui portoit cent homme» habillé

ilaTurquerque,auccdes cimeterres & pauois, entre lefj

quels il y en auoit quatre plus richemêt reucfhis &: de plus
grande apparence que les autres.Ils voulurent tous monter en b nauire, mais
k Capitaine ne le permeit qu'à CCS quatre,& leur feitpofer les armes bas. On
leur prelenta la collation, bcurent &c ttiangcreni,»: par (ignés d'amitié tafchc-

rent d attirer le General d'entrer auec eux en la ville, ce qu'il ne trouuoit ex-
pédient Sur ce le lendemain quelques autres vindrcnt faluer le captuitie de 1».

part du Roy auec quelques prefens,& offre de les aflîfter& accômoder de ce
qu ils aaioient de befoin,& le prier d'approcher plus près de la ville 8c entrer,

dedâs le port,à fin que le Roy qui defiroit les voir en euft plus grande côm*" -

dité.Ce que Gama prorait,& pour les en aiïeurer, enuoya(côme oftage) deux
de ces banniï,''cy deflus nientionnez)dcuers le Roy,au;quels ilfeit bon vilagc

& leur fcit monftter l'anîete,& les cômoditez de la ville.Ce qu'cntcftdant Ga-
ma à leur retour.en fut fi ioycux, que le lcdematn,il fait l'-uer les ancbres, à fir

d'amener les nauircs en la rade de Mombazc.Or il ad 'ifit que la fieiine eftan t

clleuée par l'im^ ..uoficé d'vnc maréc,luy craignant qu'elle ne vinfe heurter à

quelques bans en danger de s'ouurir j iî cômanda tout à l'h^ure-que l'on baif-

faft les voiles, &: qu'on aualaft les anchres tant de fa nauire que des autres. Ce
que voyans les Pilotes de Mozambique faifis d'vne peur foudaifie , fe iettetu

en la mer & gaignent à Id nage quelques almadiesCfortc de petits titeaux)qui

eftoient près de là.Car voyans ietcer les anchres air.fi tout à l'ihftant& contré
leur opinion, ils penferent que la trahifon eftoit defcouuerte : comme de fait

les Portugais fccurent incontinent pour ceiiain que le Roy de MOmbazt
auoit accorde auec ces Pilotes par l'entrcmile de fes gens , qui allbicnt & ve-

Tjieft . es naiiiies.qu'il'; ameneroient lafloteen tel fieu qu on la pourroit met-

tre en fond,ou les faifir facilement. Et lors ils cognurcnc de combien grand
péril Dieu les auoit g.ir.intis ,& louèrent les mains au ciel en recognoiiïance

de celle dcliuranct Apre» celaleRoy Barbare cnuoya gens fecrettement cii

des efquifs, pour couper de vmQ. les cables des anchres ; ce qu'ils euflent fait

fans 1 indiifiric Se vigilan . c du capitaine &: des fiens, lefquels eftoient tout ati

danfTcrdeleurvie, s'ils n cuHent preuenu les embufches de ce trailtre &f

mcfchant Roy .Deux ioui <; apics ils partirent de là, car ils ne pcurcnt s'en dcf-

ucloperpliifioft, & feirent voiles vers Melinde. En chemin lisprindrcnt vnc
nauire de S.irrazin.s, dont ils en rctindrcftt quatorze & laiflcrcnt aller les au-

tres.Entendant Gama que l'vn deux cftoit Pilotclititcrrogca foigncufemcnt
(....-M- _.....-., j r-!!,_ ;.._,,.;,, __..,. !_,„ î-..l^_ . r^,. .^.î^ '.^ T>;!.-.r.i !.... .'.^i... .1»..

auec bcauc > up de bonives raifons. Comme la fiote voguoit félon ces inftrti-
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' aions; Le jour de Pafqucs elle arriua a Mdmd^.Lehaurcnen pas près de la"
ville, car la coftc d.cclle eft ceinte de rochers & fort fubieftc aux oracles &
cempeltçs

: ce qui contraignit le capitaine Gama de mouiller lanchre vn peu
loin de la viHc^ Or le Win quiauoit efte^prms au partir de Mombaze,
entendant ^ue Gama le deffioit du Roy de Mel.ndc, à caufe du tour que ce-
lluy de Mombazc luy auoit ioiié, il s'oftVic d'eftre enuoyéa Melmdc pour defcouunr

1 intention du R oy.Gama combien qu'il ne (e hat euercs au Sarrazm
.toutefois confidcrant qu',1 n'y auroit pas de mal d'elTayer aligner beaucoup
en ppr^dnt i^eu, le tait defcharger en vne illcte vis à vis de la vUIe.d ou luy flTt
mcohttmrt enuoyee vne Almadie pour 1 amener au Roy .auquel il feit vn dif-
corn-s^ia teuangedela courtoirie,hdelitc&: bonnes mœurs des Po-tugais
le capitaine defquels dcliroit fortauoir amuié auec luy & autres Roys & Sei

'

gncutt
,
& que cela proufitcroit beaucoup a tout le Royaume de Melmdc de

contradcr all.anceauec ces eftrangers. Le Roy eftoit fort vieil, au dcmcu-
xantde uouce Sr. bénigne natu-c.Il enuoy.. donc quelques hcns domeftimics
pour falucr Gama de (apart,&luv porter des prefens neceliaircs , a fca >o,rdes moutons &dmerfes fortes de fru.dts bons à manger. Le C.ip.taincGa
ma, qui en toute !.»vic atellemem eftc ialoux de fa hberalué, quilne pou-uoulouffnr quvn autre le furmontaft en cela, & prit incontinent fa reuin-
ge,&pcurcontrelcliangecnuoya piefentcr d'autres dons au Roy Puis il
cic approcher la Oote plu. près de la terre . Se enuoya quérir les CIncn, ns
Indiens, qii. furent loyeuxàmerucillesde vo.r les Portugais, & les aduer
tuent de pluheurs choies concernâmes leur opinion, Se la feurctc de leur
nauigation.

De Momhd^, Gama \mt fur^ir k Melmde , dom U Roy U rtcm courtoi-
jfmrnt

,
musyantjon fils U[alun de

f^ part aucc heauiuuf de bo,u
auHiili CîT ojfres : Lecjuel au départir luy donna \n bon l'dot

Indt.yt pour le conduirem Caletut.

Cl 1 A r 1 T R E IX.

-va) V ^^ ^lf<''Oit grandement vo;r les nauires, mais cclaliiv

'^m 1"' ""P'^'^'^''-'-» ^•*"'^- ^^^• <-i maIadu-..V f.i vicillelle extrême

W^ •'^onhls qui manioit délia toutes les ariaues du R..yaumc,

(fy r"<5.X-'S^
^'"f-'i'^i-ii'iics, fuiuv a vngund nombre de t'enrls hô

T, ^tâS^l)/ '"^•^•"^•'^^>'^^'^-'l"-'l.^l<ovaic,a!f..vinopumciU: .V auon
i^o^-^<^ i-'i Lui oupe force haut bois

, hfies .\ tabouis qu, fm, vent

mciu r,.n, , 'r'"
'''^'"'"•' ^••'"'' '^" ^^'"••'"' rc.cuoM plus Imnoiablcmn ni t rn vn efqu.f

.

ni,us le Pi in.e cnanr aupies nV.i, l.;,Mt,c,K. de Mio

ne
;•" 'i^f^f^^'^^'>"'''^l->"S-^ dedans aViiplain laut .^ embiatlalc ( apua,

I . 1 \'!,rr''T'/^'r''^
^""'^"^ ''^'- ""'^ ^^' '•""^''^•'^ ^<'-- longtemps

P .

"';>•"' ^^' ''^""^'^"t .ovcufemcm.lePiuuenumllianten'cs
, ,„

P;> 'linlnclemoitpomtlonbaibaicunsdckouuioHvndpn.gemd
. ujis

mm- 'n^V
^^^^^^^ r.MsC.unaluv!

";
l'^'^nt •leto,:s.csS.iu.ia. qu.l a.m.i pus au dquii de M.-mkue dont

j

vvaui.ute_vcnM vnu l.„. pcic, \ qu .1 J.u.mu pour olUgc lt^ p' op.crtti/ans'
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qui dernem-eto'cntcsnauires. Le Cipuainefic les excufes : a raifon dcquoy
le Prince requit qu'au moins il luy permilV d'emmener d eux autres de la riote
cequiluy fur aiiement accordé. Le lendemain Gama porté dans vnefquif
approcha plus près de la vifle, pour en confidcrcr lafllette & la beauté.oii de
rechchUutvilité par le Prince ,qui n'oublia aucun tclmoignage& ligne d'a-
mitic pour aireurer les Poriugalois de l'aiFeaion qu'il auoit de leur faire
plailir. Finalement il leur donna vn fort bonPUot, natifde celte partie des
Indes, qui cil airoufée du Heuue Indus :&fe ht promettre parle Capitame
quilpailcroitpar Melindeà fon retour de Calecut, d'autant qu il vouloit
cnuoier vne A nibaifade en Portui^al, pour raffier par vne fanifte allunce l'a-
mitié terme auec le Roy Emmanuel.

C.tma forty de Alelinde , ayant lèvent en poupe repajfr au dcffoux^de
U ligne t qumoctule

, ^ ^int arrtuer au haure proche de C.tlecut

ou iljeit de/cendre >» Portugais banny pour rcco<rno:J}re

la yille^ lafaçon des hal)itans.

Chapitre X.

i^ Ama p.utit de Mclinde le vingt-deuxicfmc iour d A
^J u<\\. Or combien qu'ils tinlllnt'lcur route alEll.tGutc-

1^^ '""'
'•'^l^--"'-'^''^^"-'"^ ^,^ Noit. En peu de loursils palle-

^^ it'it les pais qui font fouz l'Equateur ,& Joreclief vcirent
.1 grand' loye leseftoilles du Nord ,ltf _(ielles ils auoicnt
Ktdus de vcue.tovitle temps de leur route vers le Pôle

Antardiqui-. Amii donc ils contciiipl -cnc la grande &:
;v petite Oin le , cS: tes autres eftoillcs qui tournent autour du Pôle Ardique.
Depuis ilsvogueieiu touliours auec vent li propre qu ils traucrléicnt fans
iakiu-nc toute celle grande campagne de l'Océan , qi laue vers le Scpten
trion les colles .1 vue grand' part de I Ethiopie, Ar-ibie ^; Car.iminie. I inalc-
inentle vingt-iclmeiour de May , lU dcfcouurircnt vne terre elleuée Mort
haure, laquelle le Pilote ne keur eognoilhc , à caulc du bromPats qui entre
nuit Hieontincnt.Mais le deuxiclnie lour luuiant il veit les montagnes pro-
i hunes de Calecut : &: lors il accourut vers le Capuainc , demandant vn pre
lent pour li bonnes lunuiello. (lama luy donna vne bi>nne tomme d argent,
puis lendit grâces a Dieu , ht delc hainer .V deliuier les prifonnicis,&: fe i;i.>n

Ihalort inveux, comme avant recuciUy les fruits de tous les tiauaux luppor
te/ en li longue ^: pculleufe nauigation. Ce iiiefme luui la riote alla furgir en
vnbon poit.\vne lieucp|g de ( .ileciit. Iiuoniment loicc Almadies vin
Lient vtiirque c'elhni : fll'imenogiUMt les vns lesautres. Premièrement
C.aina leur teit deniAiuler p.u ton tiuihement, en qucllicu le R»»v elloit
'ors. Puis ilenmna vndes b.innis en la ville. A peine ce banny elloit del
cendii en tenc.qu'vne milli.itle de gens l'enuironnc

, pour voir mi liom
me d'.uitrc forte, & autrement vertu que ceux du pais , .\ !'irueri..gue
'liMi il , eiioit. de quel pais li elloit ce qu'il cerchoit. &: quelle tempr
Ile laiimt poulie I,i Mais il ne les cntcniloit aucunement , nv eux liiv ( 1

celte muliiiiule le pulioit lellement ou'il elb.nt poulie taïuoll d'y.'. ..'.{}.

'.int<ill ilaiitie . lomiiie vu vailleau agite des tlots de l.i mei , tant qua
U hn

, comme Dieu voulut , il renconiia deuv maiLliands natiK .1^

m 11nines
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thunes en Barbarie.Eux cognoiflkns à 1 habit que ceft homme eftoit Efpa-
gnol, furent fort eftonncz.L'vû d'eux, nommé Monianla.luy demanda, en
langue Efpagnolç de quel quartier d'Efpagne d cftou, de Portugal.refpondit-
d.Ce qu'entendant Monzaida le mené en la maifon.luy donne à boire & à
manger, difant qu'il auoit eu grande accomtance auec les Portiigalois du
temps que le Roy I.ean cnuoyoitfcs nauiresà Thunes pour apporter ce qui
clloit ncceilairc pourfonarfenal&: qu il s'eftoit fidèlement employé en cela:
le priant au refte de le mener vers Iç capitaine.Sur ec,ils s'en Vont de compa-
gnie vers la nauire , où Monzaïda faia la bien-vcduc au Capitaine Gama , &
parle Efpagnol : Gama aufli luy fait fort gracieux accueil. Et après auoir rom-
muniqué quelque temps enl'cmble , il aucrtit Ganude plulieurs chofes,& rcf-
pondit tellement a toutes fe< demandes, que l'on voyoït bien que ceftoitvn
homme fage,&: qui auoit l'oreille aux ùoutes.Finakment il offrit fon fcrui-
ce au Capitaine, promettant de fane bon deuoir. D'auantage il afleura que
r.irriuce Ati Portugalois fcroit agréable au Roy dcCalecut , quicftoitfort
ioycuxquelescftrangers vinlfcnt là trafiquer : car cncoresqu-ileuft vn pais
de grande eftenduc,&: que plulieurs Rois fulfcnt fcs valfaux : toutefois le plus
cler reucnu proccdoit des ports &: péages.

Comme le Caf/iumeiSjmaenuoya demander permijuun de parler an Roy de
Calecut de lu p.trt du K oy de Portnvul, tT i omme ily jut conduit n»

gra^^de mdj^mjicence auec àou\e Portulan <jh ilprit

pçur efcorte.

Chapitre XL
E lendemain Gama cnuoya deux de fa fuitrc auec Mon-
zaïda vers le Roy , qui lors eftoit en vnc ville nommée
Pandarane .; vnc lieilc dcCalccut. Audience leur clUnt dô-
ncc.ils dirent que le Roy de Portugal ayant ouy l.i renom-
mée de la dignités grandeur deccluy dcCalecut , nuo.:
cnuoyé la vn de fcs Capitaines, pour traitcralhancc perpé-
tuelle autc hiy,& promettre qu'en f.uicur du Rov de C.il •-

fut. i! fciou volontiers tout te qui Itiy icioit po/liblc. Que
le Capit.imcluppliou le Roy luy permettre de l'aller troimcr. Le Roy fit ici-
ponlcqii'ilciloitioycuxdclavcnuc duCapitamc,&qu'il ne vouL)it pascHrc
tchkiefulerramiticquvn tant illulhc Roy comme clloit ccluy de Portu-
gal, luy pielcni.Mtrquil donncioit ordre qu'en luicf temps le Caoïtjinc
pouiToit p.,ilc: .liuy. Cependant il ladmonciloit défaire vcnirla flottevcrs
I .uiiLiranc, d .uiunt que la ladc. ou clic auoii letté^nchic cUoit fort pci:!
Icule en celte lailon de lannéc.Kt a fin que c cla lePH faire plus commode
ment, h cnuov.»auC.'pita.ncvn pilote fort expert en celle mn la Qiiciqucs
K.ur,.ipK-svn homme de gi.mdcappaicnic,. lue ceux du juis ..ppdlcm le

CatPual.lequcl c(l tugc de Cale* ut,vinr iiuiuier le C.ipu.nne poi.i le mener
en glande p(mpc \ eis le Rov.qui luv auoit cc'imamir de ce faire, (..ima dli
Mit (on (i crc Paul gcncial des n.uiurs.liiv i ôin.indant,^: a Nu di.is Cocilio
que mI luv ••ducnc.it.umcchulcquapoiTut.iIsncsinlouu.tirn.uiiicnuiit)
aun fcicmillentalavoilc.pour lerouiiicr faiic Icunappon au Rov 1 nmi.»
"lai

.
(ic ic t;ui aiiDit cftc .îccnuiirrt en Icui voyage. (^'le i c n'tltoii p.u i.ii-

u>n ni'enlr vouLunlecouiii lUlchllcnt tous inci ,\qiic le fruat d'vn (i

'""g
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long ttaiiail fe perdill : quant à luy, s'il vouloit s'acquitter de ce dont fon Roy
1 aiioit enchargc, c'clloit force qu'il parlait à celuy de Calecut. Qu'il ne le Ibu-

cioit pas de périr, moyv nantquc iamort peull apporter quelque prouht&:
contentement au Roy & au l\o\ ime de Portugal. Mais à tin que les nauircs
ne dcmeuraircnrdeftituces de Soldats .il n'en mena que do;:ze auec fov. Si

toit qu'il ûrfntcwcIeCatoual Icfitleucr furvnclicliereàb- '^ileCatoual
elloit en vn autre : tous ceux de leur fuittc marchoient a piet " ojcnt en-
uironnez d'vn grand nombre de gentils-hommes

, qu'ils aj l'.nt Naircs.
titans venus en la ville, & après auoiraffez bien difné.ils entrent en des Al-
madies, &r lurent conduits doucement iufques en vn lieu, où vne grande
tioupe de valets les attendoient aucc d'autres lidticr.s.

De là le Catoual conduilit le Capitaine &c les douze foldats en vn tcple efti-

mé trcll'.und par ceux du pais : &i Gama qui auoit ouy dire que plufieurs
Chicltiens iiabitoient en ces quartiers, cltimoit que ce fuit vn tel temple que
ceux de Portugal : ce qu'il creut encore d'auantage voyant la grandeur &:

magnificence de ce temple. Se plufieurs cliofcs qui de prime-l.icc fembioient
auoir quelque conuenance auec ceux de l'Eglife Romaine. A l'entrée ils ren-
contrent quatre hommes nuds depuis le nombril en haut,&: couuerts de là

111I4UCS aux genoux d'vne picce de cotton . Chacun d'eux portoit trois

tilets en efcliarpc, pliez fous le bras gauche, ^' notiez fur l'cfpaulc droi-

te, ils anoii'cnt les Portugalois d'eau bénite: & baillent à chacun d'iceuX
df I.' ' oiildie de bois de bonne lenteur , pour en marquer leurs fronts.

Hz l'.iiois du temple on voyoït plulieurs images peintes ; Se au milieu d'iceluv

cftoit vne chapelle haute elleute, ronde, en laquelle on monioit par plulieurs

degré/,. Lapone citoit d'airain & fort cltroitc. Au fond de celle chapelle y
auoit vne image : mais les Portugalois ne ((^-eurent difcerncr de quelle lortc , à

caufequc le heueltoitliobfcur&le Solcily battoit li peu, qu'à peine y cn-
troit il vn icul ravon de lumière. On ne voulut nullement permettre aux Por-

iiigalois d'y cnn-.T : ccl.i n'appartenoit qu'aux Pri.'ltres & M.irguillicrs. Ces
quatre (ufmcnnonnez entrèrent allez auant , Se monftrans l'image auec le

d(M<,;r encrent deux tois, Mande Catoual & tous ceux de la fuitte fe pro-
(t'" nereni loud un contre terre, les mains cltenduespuis s ellant rcieuez font
leurs dcii()ti«ins à la mode du pais. Les Portugale- , cilimans que ces hommes
innoqualUnt la vieige Marie, fc mirent à genoux, fe iccommandeicnt àDicu
&• a la vierge mère de Dieu, Ition la coullunie de Portugal. Au fortir de là

ik entrèrent en vil autictempleaurn magnifique ,«<: finalement prennent le

Jiemin pour aller au palais du Roy. Au relte, il y auoit lant de gc- - au-

tdiii deux, que lan". k . >'aii es. qui marchoient dciiant iV derrière , les elp^-cs

niuK au poins', (jama iV les fiens n'eullcnt peu entrer au palau. Ce pendant
tout letentilloit du (ondes haut bois &: trompettes.

Naires ft-

tils - hom-

mes de

Cêlecut.

Temples

ilectHX de

CdlecMter

leurs cere-

menies.

t ntn, àf (i.tm.i d.ins l.t j.tllcdn Roy de Cdlaut, ijtêt If rrtrtit autc fr,md .tf
l'Aral (^

l'r,iiitoupdt(ouittnfie. S.t h.tr.in^Mr rrt U frelrtKf du Roi Auet ujfrn dis httrts CT*
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^^^y^^ ^""'^ p.iiucnus à 1 entrée du palais

, quelques Seirncurs^ fK?^3iî/ qu ils appellent Caimaes forment au deuant de Gama.lc-
'* quel il menèrent iufqu'à la porte de la falle,oii le Roy l'.atcn-

doit, &: lors lortit vn vieiUart couucrt d'vne longue robbe de

£ïZ_«t=£=^AC
'•""°"' '"^f"'" ^" cfpaules iufques aux talons, lequel embraià

XLy*=cMA ^e Capitaine. C eftoit le grand Braclimarc , ou grand Pon-
tile entre eux, 1- ,1 a merucilleux crédit enucrs le Roy A

près que tous les autres turent entrez les premiers, iceluy entra le dernier te
nant le Capitame par la main droite. La (aile c:ltoù alTez grande, y ayant plu
licurs chaires de bois fort artiltcment tlabources,& prachces tellement lux
parois, que les vneselloient dreffccs & elleuées fur le* autres en forme de
théâtre. Le plancereftoit couucrt de draps de foye- & les parois caches de
tapincncdeloyerccamccdefildof. Le Roy cHoit couché fur vn hft fort
magmùqucmcnt parc, &: portoit en telle vn bonnet de fove broche dor & de
pierres prcc.cufcs, yelh. d'vnc robe de foye qui le ferroit par deuant auec plu-
sieurs agrafes d or. Il portoit a fes oreilles des perles d'vn pus ineftimable Onvoyou lortir vnc grande clarté des pierres pi cceufes qu'il portoit es mains /?caux pieds. Il efto.t grand

. ayant vnc face hberalc,&c qui reprcientoit la
MajcftcdvnRoy.Gamalc lalua comme ont a.couftuméde fju. ceux de
lortugal leurs Rois. Luy, le fit approcher, &kiy commanda de s'afTeoir af-
lezprcs

: & voulut aulTi que les autres Porturaloiss'allbilTcnt. Puis il fit auOl
apporter dclcaupour lauer& rafraifchir les mains, auec diuerfcs forces dehuias pour conforter ces clhangers encores -.ut recrcus du trauail delama-
rine.hnalementilsenquitfo.gneufementdcia charge que Gama auo.t duRoy de Portugal, dont Gania ne voulut rien duc, s'cxculant fur la façon de
taire de sô pa.s.ou la couftun>c e ftoit de ne déclarer le mandemêt de fonRoy
ad autres Roys cnprclenccde beaucoup d hÔmcs.Partantle fupplioit dedô-ner cogc a ceux qui efto.cnt en ù. falk.s'.l vouloit cntcdre ce qu'il auoit à luv
dire, & luy preftant audience en prdcncc feulcmc.u ^.. fes plus fccrets Con-
tc.llers.LeRoy s'acc^immodantà firequca.;,les fitrct.rcrcn vncâutte dlle
parce beaucoup plus richen<cnt, ^ le fuaut mcontinent, auec le grand Brach
manc, &: petit nombre d'autres. Lors Gama fit (.^ harangue, dont le iommairc
tut

:
Que Emmanuel Roy de Portugal efto.t vn Pnncc magnanime , ^ mae-

nihqucdclueux de choies grande, &c quiauoit vncfingulierc artcitioii en h
cognoillance de plulicurs chofes.Que ce à quoy il pciou 1. pJus clloit d cftic
•oint par alliance auec le. Roys pu.Hans& illuftres : d'aut.- u qi.'il n'y auoitdiok plus prnpie pour vnir les cq „rs que la confo.mité en vertu : & que ce
b(c,nonllro.td'vncfavonfmgulic.ccsRoys,dont la grandeur .ipprôchctkp usprescncc mondr de la maicllc dunnc. Pourtant m,'...pr.s :.„o.r o.iv
IM.lerlouucntcto.sdHa grandeur de rinde,&' entendu par la renomnuc
volantpaiUMulcmondcaugr id csbai>,llcmcnt de Ju. ,m,m>e le Roviu
."Ode V ,,!eua el o.rMc trclgiande cftendne, que le Ko, ducluv dlou
nclpm,„,ntçniKhclles.enpcuplcs..Vdc,,;,.,ndcau..Mnc,..Hdf|]uuo.sa,
rrcs Roys,.l .-um.r eu vn granddcfird'cihcdc ks ..m>s. t. lur ce au.... m
u*n'c cette ambnflade. pou: prfcr n Ion n.MTi !e Rov de Clalccwi dcilru^c.
tant

1

ail.an. e .V,
I ..nrnic d,. Rov de PonujMl.c on-mc il deuo.r saileu. er de la

volonté d .çch.y s ,1 c nu-tro.t au rang de les anus. ( ..„„., .ul.o.Hio,, ou o.it.c
l.» dignitcdccellcalli..nic..l s'aHeuioitouc- lr..l...,vl> , ..„ ; _.

Mcn.nrcomm..,
. , .

.V qi.'.l .....Mt des Ictiics .1 J m,n,,nucl p.,,, p'.n.Vc qV.c'mu^^i . .. nieitou cn au.m t elloM tre<^vent.,Mcj_rRov ducnrcudc mots.

—
.

qu'^l
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que ccluy eftoit choie agréable d'auoir cognoiirancc aucc vn û excellent

Prince, &. qu il t'croit volontiers tout ce qui Teroit poflîblepour taire paroirtrc

qu'il vouloïc tenir Emmanuel comme l'on propre t'rcre.Apresauoitlaid celle

rclponcc, il commanda au Catoual d emmener promptcmentGama au logis

i qui lui elloit prcparcj&: les autres es hoftelleries.Gama demeura trois lours en

ion j'agis lans en bouger; iniques a tant que le Catoual vint le conduire cncor

vne lois deuers le R oy.Et lors il luy prefenta l'es lettres auec quelques prefens,

dontleRoy ne tint pas grand conte; A '"" " Hequoy Gama dit qu'il ne fe

l'aïUoir esbahir, li la maicllc Royale n'ai ceu des prefens dignes d'elle,

pour autant qu'Emmanuel ne Içauoit p...; Don..cment,que celle nauigation

d'culHibien lucceder ;D'auantagc qu il n'auoit peu lorj luy laire prefent

plus riche que l'amitié du Roy de Portugal ; ac quant au proufit, il le prioit de

lonlidcrcr quel gain luvreuiendroit, li tous Its ans arriuoient en fon haute

dcsflat'csdece Royaumr fi opulent chargées de prccieufes marrhahdiies.

En après, il Icfuppliadenc communiquer aux Sarrazins les lettres d'Emma-

nuel, mais le Ici uir d'autres truchcmens; car il auoitia entendu de Monzaida

qu'ils luy brall'oient quelque mel'chant tour. Apres que les lettres eurent efté

Iciics Cv expliquées par Monzaida; le Roy donna congé àGama,radmo-

ncrtant de le donner ùiigncvlement garde des embulches des Sarrazins. Ga-

ma le remercia fort humblement de ce bon confeil,& s en retourna chez

foy .auecrefolutiundcfe retirer en l'es nauires au plufloft qu'il luy fcroit

puirible.

Krjjunfe

Caluur.

ConThiration des Sarrdxim contre les Portu^nts : & comme Gdmd s'en ejîanf dfferceu,

delthera de Je retirer irKontitKht enjes namres, entretenant cependant les Calecuttent

de belles parules.

Chapitre XI 1 1.

Epcntlant les Sarrazins commencent à parlementer cn-

icmblc, comploter contre les Portugais, aller&: venir vers

^^^^J les nuLMioiis .S: domeftiquesdu Roy , les importuner par

-Sk prières, 1.1)1 rompre par prefens, &: fiipplier que le Roy ne fe

j^ laill'all tromper par ces meùhâs. Que Gama ertoit vn cruel

*<^Y C'il.urcS: qu'entoures les colles de mer, 011 ilauoitniis

^:^i lepied.il) .luou l.ulleles tiacesde les brigandages; & que

;"ouz prétexte (le tr.ii,v|Uer,tl c'iou venu del'couunr le pais, a fin d'y faire paf-

.ipres tout le m.il qui tcioit poiTible. C^'ils n'efloient pas venus de iiloin.rra-

iierfer t.uinle mers iS: de p^i iU,po'.u- -ii til l'ubiecl, qu'il n'y en auoit nulle ap

parciKc. ipie plulloll leur ilo»' exti emeniciit ambitieux les a enuoye/ pour

icmaïquei le plan de telle ville , pour y attenter quelque choie à r.iduenu:

.itienduquepai ce melmeiuoven.la prisSc empietégrand nombre de villes

on Afrique, ^: le fait nuilhe d'vnc honrc partie de l'Ethiopie. Dauantage

que puis n'jguercs, fou/ tels prete-:tes fraudidcux ils auoient all.iiliv Mcizain

bique, einplv lie l'angle port de Mombazc, «fie l.ulis de plulicurs nauires

quilsv)nt piifes vV volces onune biigan». iV elcimieurs de tout l'Oicaii. Au
relie que il le Roy elloit uclireux de maintenu lesteues en pailiblc icpos,

[iju il eltoit lunll.uiedc peu'ieiefk- rai aille, auant que Unis eut repniesaii.ii

lent plus aii.int. Amiues Aii.ibe; s elVorçoier.t par telles pueres ;<.: haianguc,

MiudeueislespiinupainriUi Royaume qued nierslc Roy moime ,
pour e\

c terniinei ._
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termincnncontinent les Portugais, & fcTaiiir de leurs n:inkcï:frf^^:^^nuou. Et ce tantpour la hame qu'H, portent en gênerai "ûx C re [fem C.pour la cramte que leur trafique ne fut empefch. nar la venue de Cu'.-Ï.Gama venantàdeicouunr ce complot , 5. plulieurs aJt « n^^^ ;S'^onfpirafons contre la vie

,
s apperceuant auffi des fraudes ^1.^^^ C ftoual la corrompu &: eajané nar !e^ c\nn< s,- .rf". j c

"^ ""'•"'^ '•'' *- -^

.ours ont tmt preilz quelques efquifs au ru.a^e de la mer Sde Jô u"eKaper des embufches que les Sarrazms luy voudt o.cnt brair^L^s S ,n sd au,rcpart foll.cuo.ent de prc-s leurs aftu^es^ontamas darm & de bc
"

de le ruer fur les Portugais
: mais entendans oue Gama s'ello. rairc .k•aterent le Roy de fa.re tant qud reumt a Calecu^ de for' e o

1"
Ro\ v .!

cudcleurs.mportumtez.derpefchale Catoual rn p "V '^"'- '^ ^o> ^ •»"

-

^^ ; ^'•^cmrcfaucsaand.s que la riotc cflo.r prcsdu norr,

^ISS ;,;:;'"\'"";.'>^'" ^''"'* l^'^ '^""- 'Icx ou , uMs hommes ai la^i^^.v.Ucahn dcntaiK-.onluieicit.mt nucux la luuation. Vn.^^ .our comme ceux q„,lauou cnuovc , ne K-tourno,an ai^fJ^SC^IIÔ
""""" 1'"' 'l-'l-uiou enu.ncneu-tourno.ana

Çt^/ff ''•'•''' ^••'^^J'-lHiiMce. le doulnantquonies .mroK détenu
P^vTrrr î(./^- Pour iiiirl.iii,. (..I,.,..i . . ., n , I»— iv»*-''-»^ : i

' --••" •;-";i;;e;i>. iriiiij;aimi) lies Saira/uvs
j

uci.uRov ,., ''""""^''''•'"""'^•^•""'"•"tcmpnlonne.,llenuov.u'e •

!!i:illJ<<:^qm.M;anup^

dus
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dus: maislcRoy ncs cnroiiciantguci'e<.,ilfcdclibcia d'vfcr de force. Ainfi

donc il ailailUc vnc nauiix qui vouloir entrer dans le luiire. Se à force d'armes

entra dedans, princfix des jnincipau\,aucc dixluiid feruitcurs &c les amena
prifonnicrsjlaillant aller les autres : Puis il feithauller les voiles en telle forte

toutefois t]u il ne perdoit la terre de veiic;car il efperoit que le Roy rêuoyeroit

les deux Portugais qii il detenoit auec la marchandife, .\ rin de r auoir ces qu>.

ne &. leurs icruiteurs. Ce qui lut fait, car le Roy luy mande incontinent qu'il

se^bahilloit grandement de ce qu'il luy rctenoit les gentils hommes de ù mai-

fon fans aucune caule.&: que ce qui l'auoitoccallonné de retenir les ficns,

eltoit qu'il ne les auoit voulu laiiler aller que prei->--ienicnt iln-cuft efcnt au

Roy de Portugal fon amy, &: qu'il les renuoyeroit aucc fes lettres &: la mar-

diandife. Sur LcftepromefleGamafeitramcncr laHoteplus presdc la ville.

Le lendemain arnuercnt les deux Portugais auec lettres au Roy de Portugal.

\'n UK'flager vint auec eux due,que les Marclundil'es n'auoient point eflé ren-

uoyces, par ce qu'il elperoit quelles le pourroient vendre auec plus grand
proufit cy après, par quelques Portugais que le Capitame pourioit lailfcr en
Calecut a ion partenient. Gama refpondit qu'il ne vouloir laiiler perfonnc en
la V lUe, parrani qu'on luy cnuoyall prompiement fes mardiandifes, fi le Roy
vouloir au'nr fes domeltiques. Ce mefmeiour, le aoy enuoyalept Alinadies

danslelquelleselloientlesmarcliandifesquelt Capitaine redemandoit. Luy
qinavinoitniiei.::> mener fes prifonniers en Portugal, que recouvrer telles

mei cènes , d\i puis que lufques lors on luy auoit donné tant de troufres,il ne

(efioitptusa per'.onne: qu'il cognoill'oit qu'on ne luy rendoit pas tout ce

qui auoit elle p )rté a (^ilecutiiTiil n'auoit pas le loilir de regarder à ce qui dé-

faille it. Partant qu il ne lafcheroit point ces Malabres prifonniers, ains 'es me-
ncroit en Portugal.a tin que Ion Roy entcndilt de leur bouce, combien d'ou-

tiagcs le Roy de Calei.iit auoit tait a Ion Amballàdeur 8c Capitaine de fes na-

iiires, en faueur de certains melchans Arabes. Sur ce il tait mettre le feu à l'ar-

tillerie, à fin d erirayer ceux qui citoient es Almadies &: leur donner la châtie.

Le Roy (le Calecut tut merueilleufemct defpité d'vne telle brauade, fit équip-

perfoixante naiiires &: charger de gens lie guerre pour attraper Gama & les

liens. Mais vnc tcmpeile luruint tout foudain qui elcarta celle t^ote de Cale-

cut, &: .haffa t(Miloin de leurveueen vninllanr les nauires de Portugal, elles

lurent allait lies de huiiïl luîtes dccoilaires, dont les iept lurent mil'-; en fuite'

d viicLiiam pyi.:ienomnu Timoi.i, lu'ime relolu, &. qui efcumoit tellement

..elle mci , i]uc i.liacun le redoutoit. De laies iiauires de Portugal pnndrent la

loute d vue ille luiinmée Ancliedme, elloigncc de tei ic terme enuiion deux
lieues, a lin de le lepoler vn petit .ipies auoii li loing temps branlle furies va-

i;ii De lous (.oiti. / aiiiiiereni j',ens pour ' -nr les Portugalois , entre autres

Ml clpion lonlelia qii il elK).t Taiiaie de nation, Iiiil de religion, leruileur do
iiulhijiie de Zab.iio. qui 1 auoir eiuioye pour elpicr la tfote , combien de toi

il.iisilv .iri ik\l.in^,LV quelles aimes il/, portoient : qu iteluy te delibe-

loitalleiiiMer g'.'iis ^ mettre en lond les nauires de "onui^al. Ce qiienten

du, Gama tit Uuer les voiles iV paitit de la uplulloll qu il tut poliiole : l 1

nalciiieiu 1! alnuda au Ii.itiie lie Meiiiulc ,011 il lutaik/. .uiuablciiiciu ici tu

du riincc, *: le viii;',i neuhclnie loui d A puni ils an iiuriiit en 1 ille de Zani

,y;b.ii : Combien que le Lniue de l ille lui Mahiiinenlle , toutelois il le-

lUfi! ht b^îV'-"' "'— " !• Sliit." .H.' !:•!!!• li'.l-.Vîîif •.::;!.-•- "_ h;!:!', :-!1 .!!•.;'.!'.: lî P.: !•

Puis après ûi palleuii! .111 Ion.', lU Mo." nr-hupie. \'a(qiie de G.inia s embar-

qua sillemët pour paiacheuer Ion vovage ,&: vint luigii au pou de Lisbonne

Prttnierr

^uerr. ici

Indes.
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LIV- I- DE L'HISTOIRE VNIVERSELlT
mil quatre cens nonante neuf. Le Roy fit grandes carefTcs a Gama, SC luy

donna des biens, eflacs&: honneurs pour rccompenfe d'vn li brauc exploit
comme aufll il en eftoit digne.

'

La terre it

Brrfl def.

cnii4<rle.

rremierf

tèeen Bre-

L

Ccmmele Roy Emmanuel c^uippe ^ne aUfe flotcia Indes, de i^^udl -.n^luar Ca-
/>"... eji fan Cap'Uiuegfncrd. Decomremmt du pais dit le Brefil,^ fon amuée en
Mo^mbiqu!.

Chapitre XV.
• Anenfuiuantquielloitmilcinq cens cftant icrournée la

{^)I ^"^«^'q"'»!^"»": enuoyce pour (ecourir les Venetienscon-
/^^^//â irclcTurcilenfcitéquippervnc a.urc de toutes pièces,

pour les Indes
, qui ertoic de treize nauires Se de quinze

cens foldats bien armes & fumis de toutes munitions de
gueire & de viurcs.delquels il ka le gênerai vn gentil hem
'"<: "^"^mc Pierre AluareCapral.lur la fuffiîanceduciirl il

i: rcpoloit& luy commanda de%er par tous moyens de conhimcr hdlian-
ceauec leRoy de Cal.cut. &: luy demander permi/Tion de balbr vn Fort
près de h ville pour laconleruation des marchans Portugais tc^ntrclcur cn-
nemys,ahn de négocier en toute fc ireté.Quc li le Rov n y voijou inrendic iqu.lluy dénonçait ha.dimentla,guerre.LonleK embarquer aulH unq Cor''
délias pour demeurer en Calecut,li l'alliance le tailoit, a fin d'admm.lhxr
les -Sacremens aux Portugais qui habiteroient là poi-r le traric, & nour inllriii-
rc en la religion Catholique les Payens qui voudioient elh- ChrcrtiCs Amfi
Capralsachemma.lehuiaiefme de Mars. & /u.uitia route quauoit tenue
Gama.iufquesace quilparuintà llUe de S.Iacques.Voulant p.iircrout'e vne
impetueule bourafq-.ie di/Tipa toute la riott ; celle t.:mpefte appa.lcc , Cap, ,1
r aflembla toutes les nauires Se fat voiles vers lOncnt. L.-s mariniers decmi
«rirent terre le ^.lour d'Apnl; ce que les eftonna torr,carpas vn d'eux n'eull

'

i.>ma,s penlequ'en ces endroits .1 y cull terre habitée de gens. Et pourtant Ca-

1

pr.lfett tourner les proues vers le riu.^gc,& commandai quelques-vns des
licnsdcdelcendreenterre.àfinde conlidcrcr l'a/rieteS: lcn.uiiicl du rivs
^ip"lfntend.intp.ir leur r.;ppoit que c'elloit vn peuple limplc &: ludc al-
lant tout nud, & porf.mt pour tomes armes l'arc & la Hccl-c,- meit auH'

'

d

''aT'"»f r'^'^''^'^"''"
•'''^^' '''"' '"•''^'''^'^""'f"''"^-^nt que Ion v cli.in-

t.dt la Mclfc
:
a laquelle les lauuages lurent admis, &c s'y tioimei ent a r. .mdnombre lans (onncr mot, cV tous elionnez de voir t.int de ccickhiicv Celle

terreefloitlcpaïsdeBidihqueCapiallat nommer la teiicd.> Cio.v &
y en leit planter vne. ht puis le rembarqua le cinquielme de M.iy Jin-^iant
l.euie.Uvment lulques au Z4. que les m.uelots vcirtnt s'elleuer vne rempdU-
^ieccllecouurudvn nuage elp.us de tous collez u-^ fut h touimeme li

loud.une &: funeule, qi. elle ,etta quatre nauires au lond de la mer.Les autres
auccbea,unnpdeti.un,l&depcn;cnerj,apc.ent&.epnPdientleur.ome.
Aiant

g ugne le cap de Bonne elperauce.cUes dccouur.rcnt quelque teiie où
C apral le.t tourner la riote.ma.s voyant qu'il n'y auoit nui moyen de nen le-
cumirer de ce peuple

, qui ne vo.uoit nullement iommurm.iei .u.eecux;
.s le mu ent .1 la vo.le,.V colloyei ent touliours ee pais uilques a ee r.W , p, ,n -

di ent port en deux nies VIS a vi'. .S: .Ulcs vvck tU- ti-rn- ù-'r^f ! ,=,.,....-.

quielme lour de luliet ils vcuent luig'ir a Mozambique . .ni'c.'im'il Vêit
nuulu^vu^cvnjMl^

mcommcnt

leî
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le voile. Y citant arriucaiice toute l'a tlote, ayant fiché l'anch'-e au pore
de la ville

, cnuoia vers le P.oy luy faire Içauoir cjue le Roy de Portugal elloit
dcfireux de contraaer alliance auec luy. Le Roy recueillit humainement
les mellagers, dilant qu'il aiioit ouy parler quelquefois des vertus royales
d'Emmanuel

,
qui l'incitoient de faire volontiers alliance par cnfeinble. Mais

furuenansles marchans Arabes, qui accufoient les Poruigais comme bn-
gans &c efcumeors de mer, l'intention & le cœur du Roy fut diuert/ , telle-

ncnt que l'accord eftant entièrement rompu,il fe délibéra d'attenter fur (.'X:

dequoy Capral eftant aduerty par le frereduRoy deMclinde.quifuruint
lors en Qu-lo;»

;
fans perdre plus de temps print la route de Mclinde; dont

le Roy fut tort loyeux &{ feit ^afraifchir toute la flote de viures & toutes cho-
ies necellaires ; car Capral lamenoit auec foy, fon ambaffadeur , auquel Em-
manuel auoitfaitdc grands prelcns tant à luy que pour fon mailtre.Lc Roy
sellorçaderetenirCapralquelquesiours,mais il demanda ronge , o-: partit
deMehndele 7.d'Aoufl;,&: aiant vent àfouhait trauerla la mer ,arriuant
le 12.. en 1 iwe d'Ancediuc, où il lejourna quelques iours, pour calfeutrer les

nauires, Se faire repofer fes foldats harallcz'du trauail de mer.

Cipralo -neraUes Portugais aniue auec fiflote au Imureiie Calecut. ^boache-
meut du Roy Caletutun ^ de Capral. Complot 0- trahifon des arabes

tontreUi Portuiuis. JicTour de Caoral m Pontcral.

Chapitre XVI.

E !.i Capntl print la route de Caiccut, où i! arriua en treize
louis. Ce quelhntr.appoitéau Roy , il cnuoia deux de fes

nauires auccvn marchant qui auoit grand crédit en court,
vers la rtote pour ialuer le gcne i en fon nom. Capr.il les

renuoia accompigncsdc 'ean Sala (^heu.ilierde Portugal,
qui auoit tenu compagnie à Vafque deCama au premier
voyage des In.lev, &: auec luy quatre des nauires que Gaina

auoit amenez en Poruigal, retenant les autres comme pour olhges. Apres
quelques mcllligcs faits d'\ ne part ou d autre,!e Roy ordonna que Capral le

viendroittrouueienquckiuelieuvoilindelamer,pourùauairdcluy quelle
eltoit la i oniniillion,Capr.il y vmt .luec quelques capitaines , où après auoir
Lommuniquc bonne elpacc lamilieieinent enlcnihle,fut accordé que les Por
tug.iis trahqueroicnthbrciHcni en Calecut , .V que le Rov les gai.mtiroit de
tous dangers,tc!lenient qu'il leur airignaquelquecertain lieu près du haure
poiii retirer .V ici ici les marc h.mdifcs.Ccpcnd.uu les marchans Ar.ibes( de
incline qu ils auoiciu fait a Gania ine laillercnt de follicitcr &c gaigner les prin
cipaux Au Royaume pai prelcns, ^V cn.i'i'_rii l'cfpnt du Roy par taux rapports
contre les Portugais.^ inclines a la fm d attenter quelques rufes pour les en-
uahir

;
co.Mine ils s'etibrcercnt d'exécuter non fins perte d'Iiommcs des no

lires. Le Roy faifoit femblant de ne point V(nr telles pratiques ; contre fatoy
pn>iuile:dequov Capral u iite.allaillit dix gi.ules nauiîes Arabes , qui eltoient
xu port Se les derteit a la force. Et puis fcit ranger toute \.\ i^ote pouv canonner
la ville lui icuIcment.Ce qui donna telles atfiôs au Rov qu'il gaignat a la fuite.

V ela iau,v apiai prend ia route de Corhim , eu il auoit ouy dire que le Roy
deceiieu deliioit eltreamv aux Portuc.iis.

* '"
. •

le Roy pour l'aducrtir de la venue , &
'.^ Liiiue quil viut ,ttclpelclic vers

cquerir de leur vendre qi.elque qiian

C ii| tué

Prijair-Je

iliX naui.
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me u efp.cenes a luitc prix pour charger quelques nauîres.Enrc'ndanc que i;Roy eltoit de bonc volonté 5. kiy auou accordé fa demandeiei
après I que l'ail lance fut fa

Tnijîrfm.

fl
re d,

i'ertugtl

es Indes

f> 'X.la à-

dutte de

Cama.

It P'ji ai

<'(>"> .de

/
•'

•'

t en forte par
irc entr eux

, iuiuant quoy ,1 feir prc:1-nt de quel-
ques coupes & autres vadîcllesd argent au Roy. Apres que les nauues fu-
rent cliargcz. le Roy de Cochm. fut aduert>- que celuy de C;alecut auoit if-
femblc vne flote de vingt grandes nauires de guerre pour combattre les
Portugais, ce qu il te.t entendre incontinent à Capral

, qui ayant enten-du ces nouuelles
; te.t tenir les foldats prefts , elîant refolu de fe battre

Aiant donc faid euer .es voiles , il vogue a l'encontre, mais à caufe des
.ents cc.ura.res ilfutimpo/rible dclesaborder.LcsCalecutiens vo.ants les
i ortuga.s relolus, nolerent approcher pour venir aux mains. Tofl -,pres
.apraiiefolut(naiant plus d'empeichement) de prendre la route de Portu
aUaii antdcux hommes a Cochmi pour manier les affaires duRov,& ron
dercr le naturel du païs.Amfi donc aianr fau quelques autres petits' exploits
npallam le long de fonvoiagc, vint fui gir a Lisbonne le dernier lour de

lUiIJet.

Emmanuel eftant aduerty qu'il eftoit be^om de plus gmhde force pour cm-
,neter les Indes, fedelibeiad y enuoicr pour la fecordefois Va!ci,c deCa
maauccvneflotede qumze nauues ,defquels il en ordonna c.noaVu cent
^odre -aillant capitaine, pour guerroier les Sarrazins ti afiquans es Indes Ct-
te Hott .ournie de toutes rhofes necellaires delmara du port de Bethl lum
ledixie(n,edePeburier,milcmqcens & dcuxLe Rov ne fe wntenMnt paencoresde c..- ter armer cmq autres i.au,.e.,fousia conduite dEft.cnne
de Gama frère de \ alque, lequel partit de Lisbonne lep.emier lour d Aunl
de lame(meannée,&tmtlaroutedes autres.Valque deGama, après auoir
gaigne le Cap de Bonne elperance,, donna onze nauires a Sodie peur aller àMozambique 6c 1 attendre h-, Se luy auec les autres quatre prit la riute de 2o-
filapourdefcouunrlaf.tuat.on &façondupais,ouilfutreceu fort hi mai-
nemcnt du Piince,&tontraaerent amitié par enfemble.De là .1 vmt furcir à
Mozambique, & communiquer auec \.V/.,,c. &.- rcmuineur de la vil-
le, car celuy qu.aunit voul- furprendre les Portugais au premier voia-
ge.seneftoit aile &vn autre fiibftitu-^ en fon l,eu

, qui feir gracieux ou
recueil au gênerai de la flote. Là fe rembarquant, fnt voile droit. Qnloa
(on frère Llbenne s'y vint -oindre tod après auec fes cmq nauires.P.ira.nii'a riote ertoit lors de dixneut nauires car l'vne auparauant auoit efte chiiltc
p.u- les vents,& n apparoiifoit pomt.Le Roy nommé Habrahcin, tout elper-
du fe vint humilier dcuant G.,ma, qui a c.iufe des outrages laites le paflc aux
Po. tt.g.us le ret.m pnfonn.er. Mais den:.-dant p.ndon: ,1 fut rehfchc .. con-
dit.on de paier tous les ans an Roy de Portugal certaine qu.un.té d'or.Gama
aiant fm aiguade .V pourueu aux v uies de la rime en ce l.cu , pnnt la route
desIndes,.V œmmeilapprocho.t de tcrie feime ,.1 deieouunt vne ennde
nau.re ban equippce,à chargée de mannes

1
a hes ma, chand.fes

, laquelle .1
delk.t c omme II Içeut qu e'ie eftoit aux AiMbcs. A u dcfmarer de la.il vint fur-
g.raCananorouGamarenuovavcrs le Roy 1 amb.,lladeurqu. cllo.tvenu
1 autre voyage en Portugal auec les prcfens que le Roy luv enuovoit

Seconde fuw.jtwn de Camj f^our 1, ^ hnlr^.I.c Ruy d, Ou,ln.,(. ,-,. J ,.,/

— (^lA-
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Chapitre XVII.
Ela fait G.ima entreprint d'.ilkr en C.ilecut, Se en ce voya-

ge il pnnc quelques AlmadicsjOu il y auoit plus de cinqu^

te Calec nticnsjlefquels il feit mettre tous à la chaincfinalc-

ment il aniua au port &cy ht ficher l'anchrclncôtinent 1 on
vint aux nauires de la part du Rcy difant qu'il ne deman-
doic que paix & amitié auec les Portugais , Si qu'il eftoit

extrêmement f'alché de lafedition fliite en l'autre voyage
p.-ir les Arabes. Gamarelpond qu'il ne dernandoit aufTi que la paix, &: qu'il

î
ciloit venupour ccllijetde Li part de fon Roy, s'i' eftoit pofTible de conue-

nirpar enremble,maisquilfaluit premièrement que le Roy rendifl: fans au-

lun delayrcut c^qui auoit elle oltcaax Portugais , au voyage de Capral.

Apreî pkiiieurs mellagcs d'vnc part &id'autrc,leRoy n'exécutant rien à ce
propos i Gama cognut bien lors q ae tout le fait de ce Roy n'eftoit que trom-

peries-, Ik. pourtant il enuoya dire,que ii on ne le rendoit promptement, qu'en

vengc.mcedelamort de Correalbuz Capral, il feroit mourir tous les pri-

Ibnniers Calccuticns. A quoy leRoyne donnant refponfe , illes fcittous

pendre, & le lendemain matin commanda aux canoniers débatte viuement

la ville dont le palais du Roy fut renuerfc &z grand nombre de gens luez.

Ctma s'en, retournant de Cochim en Vortu^nL fut .iffadly de xxix. nauires Caleaitten-

nes,defjue[s tlenmeit trou infond, les autres ei ite.DelaprertantLi rou-

te de Mo:i^ml)njue^ du Cap de Bnnrie e^perance,yint abor-

der au haure de Lisbonne.

C H A P I T R E. X V I II.

Ela faiiEl: ,Gamapnnt larouu droite à Cochim, & laifla

Sodre prCs de Calecut aticc lîx nai'.ircs pour roder le

long de ceftt cofte. Incontinent le Roy enuoya le faluer

fort honorablement par vn des principaux defamaifori,

auquel Gama donna au nom d'Emmanuel delà vaifTelle

d'or &c dar'j;cnc,& vnc courône d'or,pour le Roy fon mai-

ftre,dont il prit incontinent la reuange,&;luy enuoya deux

brallclets dor garnis de pierres precicufes de erâd prix.Le lendemain ils deui-

Kn et enlcnible auec des telini lignages de gr.ind amitié l'vn enuei s l'autre.Ce-

; cnd.uu vin: vn Seigneur de li paît du Calccutien.difant qui! eftoit delireux

iL coiuiader vue paix all'eurce. Mais G.una entendant par après que ce n'e-

iloient que loutes (imulations,^' que melmes tailoit armer lecrettement tren-

te nauircs pour le ùupiendie , après leur aiioir tait tcfteA' en deftit vnebon

ne partie: le délibéra de retourner en Portugal. 11 n'eftoit pas a plus de iix

lieues de Pandaiane qu'il delcouure vingt neut nauires que le Roy de Ca-

kcut auoit fait armer pour l'attiap'.-r : lelquellcs par l'aduis des autres Capi-

taines il relolut de combattre ; dont en aiant nus en tond trois nauires Arabes

qui precedoicnt .les autres gaignerent à la fuite. De la il teit voile ve;s Cana-

nor £,: Maiâ.. alliance auec le Roy;?,: en fortit le "ingt lixielnie de Décembre

i^oi.LailVnnt le Capitaine Sodre auec iix nauires pour giierrover les cnne-

I

iTiis.Partaiu delà ,ks nauuesprindrent laroute de Mozambique , où Gama
Mes feit {(HH nii d'eau douce iV de viurcs. Or comme latlote approchoit

d'iCap de Bonne-el'perr.nceelleentVit Julléebien loin par vne tempefte,

tellement que les njuircs d Eftienne de Gama fepaiée des autres ne peut

tenir

Gélina io~

ne au f^
de Cochim

vne cauro-

ne d'or.
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Tenir la mefme route Finalement .Is vmdrent t'^^^Tû^r^h^^Jd^uT
bonne Icprem.er de Septembre m.l cinq cens trois ; dont le Roy, tous es
Seigneurs&toutleRoyaume,furentmerur.lleufementioyeux.&Sn
Emmanuel quiseftoit rcfolu de pourfuiure ce cju, ellou commencf,^ Indes, feit armer vnc Acte de treize nauires,fouz la Wuite de Loup Soares-lequel a fon arnuee trouua les Caiecutiens & le R oy mefme .iTcz enclins &mdmrs de conditionner vnepa.xauecles Portugais vcu les pertes noublequ

1
Is auoicnt receucs par la vaillance de Pacheco' ma.s comm^epour ne fa l'fcrUfoypi-omife, ils ne voulurent confentir 3 L. .enduion desdeuxMUnoisdelqueh il deiiroit luy eftre mis en main pour en prendrela venee^nc^pion .nus démentes) il feu tirer force coups de canons co.trelavSe Ca^cut,&meir par terre grand nombre de maifons G. de la piint ia route dtCochin pour vifiter le Roy & le lalùer de laparcdEmmanueUaifTamTeux

de fes capitaines, fpuoir Pierre Mendoze&Vaique de Carual pour counrauec leurs nauires toute cefte colle uifquesau piit de Calecut^Tfinde nelaifTcr les ennemis en repos. Il ne fut pas lit4 en r^U i ?
que laviHede Crangano?,du party "c^rCatc^ie^n^sSw^^a^TS^
p cparoua!;guerre,a.am.afait équ.ppercmq nauiies& quatrev^utstgantins, en intention de furprendrc & ruu.er le Roy de Cochm S cloccafion , il fe refolut daller ailaillir cefte ville incontment pour rompi c lcoup aux ennemis qui n'attcndo.entnen moins que ccla.C • qù' Ux^cni afort heureufement n.ncolhnt que Maymame leur capita.ne^i fo dax

?entte feu
^'

" ^"'^"^' ^''^'' ^"""S'^'^ ^^ ^' facc^gerent 6. y mei

-

Z^nfu,u.intj^oy. ^ncnomelUflotepart de Portugal pour les Indes Tou:, Ucondunedc Franco. -^Ir^nde.^i.. Jarplufeurs%L.J^f^^^^^^^^^
Momh' ^^Mtlmde.Onor; Malditur^ ailleurs.

Chapitre XIX.

^EL^Andis leRoy de P rtugal fa.fo.t cncorequippervnegran-

f\ f^^ ;''^''°^["^" Indes, dont fut fait gênerai Franco! Al-
f» I^yr meidc gentilhomme lage & vaillant , àuec toute charge &

auchontcpoureftreV.ceroy es pays du Leuant,eftan"ion
intention denpofer quelque fondement de dommationâhn dy ncgocicrplusfeurementaladucn.r.Almeide donc

en doublant le Cap de Bonne-efperancc,vint ilafin fur-nr , i ro.tdeOu.
loa,dontilenuoialaIuerle Roydefa part.lequel tioul îé de m fSeconfacnce fortit de nuia Juns la ville : Ce qui occafionna Almu-d" y b
dUUC& prudence duquel ertou allez cognue. Cela fait.il y ballit vn lor.

inTi? ir'^'' "f'V""""^'^ P"'"- ^-^Touireiles aflàucs des cnne-
•nis, le donn un en garde a Fc, rciie auec inftrudion de tout ce qu, efto.t re-
uis pour la ieurete de cefte place. Puis .1 s'embarque pour Monlazcv'ar -

I uant auh.aureleqitatricfmeiourfuvu.inr:dnnr,l „)..„.,.. i..d j..,. ;.._...

qui n eltoïc pas pour luy tau e la guerre , ams pour entrer eVaïlKinTelA'cn,;;
nev^nj^emei^rejesj^^^

Te délibéra daila.ll.r la ville,

dont
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en Mchndc
.
dont

.
cnucu lalucr le Roy & l„v poi rer des prefens d-Ktdu B oy Emmanuel
: Apres li nre v,rs rille d'Anchediue . c^, .1 baftt pro^^

|Roy dOnorpo.r demanderla pa,x qu.fuc f.ute en grandes folJn"ez àhrAUv.ccdu puace Timoya qu. defiro!.
. alHer auec les Pom,eais lu denaV

r>r de ce heu,l pnnt h roure de Cananor.ou ,1 fe,t au.Ti baftir vn fortpZ £garantir contre les Mahumetans. Cefuticy que l'an i?o^ l'AmbS^Roy deNadtngev:ntUralu.r aunom defoUaiJ. S i'„^^^^^^^^^mec de. chofe exécutées par les Portugais es Ir.-^es^defirott de faire alInnTeauccle Roy Emmanuel, lacucllc fut faue par Afe.e de fort hom^rLl m.nr
aucc pcrmuhonde bart.rvn fort pour gaLr. lcsPartus"s com e s^^^^^^razms, lequel h,t appel é le fort famr Ange ,6.m„ en|a.deàLoupBridoauec cent onquantc loldatz.Ce pendant meurt Antoint:Lb faékur du R ovde Portugal en Coulam

: Ce qu.occafionna les Arabes dît nt nulueschofes,& de fau-c mt^tmer lepeuple contre les Portugais . mais l«^s^ eflï^nfurent renaer cz p.r la prudence ^ V.g,Iance d> Aime.de qui^rompr^^^^^^^^^^^^
defpecha ion h!s pour y donner ordre.Sur .e Alme.de feucharo^erC "7
Mires qu.dcuo.ent retourner en Portugal: lefquels m.s à la voile l'an mncmqcens fix. turent portez en vne terre iufciues lors incognue S' de "on iXealedue,,ad,s appellée rillc de Madagafclir S. de nous a^uiourdW H e defLaurcnt^^ de la vu.ir.nt (urgir au port de Lisbonne.Tandis Almeide enuotTon fils auec vne floie de neuf nau.res aux liles de Maldiuar quiCentort grand nombre

, à leptan te lieues de Coclnm -, & ce pour attrapé les r^uires des S-^r-.zins qui voguent aux enuirons. Arriué qu'il fut Tu "t^eCababcam
,
le Roy luy enuoia incontinent vn Ambalîl^deur auec Snlpour demande. Upa.x. q.i. futreceu fort b.naainemenc.a: TaïS^Ltefans diftculté, moyennant deux cens cinquante mille l.ures de cane le quecRoy pa;cio.c touslesansà celuy de P. tugal.quUereceuroit en A n^ea.on.. Cuuegarde contre tous ennem.s.En ces entrefaitesIWnaua

I

le de Calccu: fe prcparoit en toute diligence bien munie d'armes de foW s
. nllen.s^ de vu,res,eftant de quatre vingts nauires Sc^^notule ;,brigantins Contre -aqudle vogua Almeide le ieufnc n'aiantqu'ofze^au
rcs, clquclscltoicnt feulement huidl cens Portnmic ^, u

'^"^"

Uns . ^-^cqu,ppez,,j.Udeffei.enc^o^::|^^^:StC
;

auircs 5c pluficurs brigantins

D,.crlcsflores de Ponu.,lrs Indes. R./oluticn drs Indes f^our m,„er Usr.mi^uuy^ ce ^urenadumt. Con.juefle de Zaa,ror4,It4U,lie 0.
dijmedei CuLcmicns pdr ^Imcide.

C f{ A P ! T R E X X.

jhj'An Ijiuant kct. le Rov Etrrmnnpl f<.;^ ^^
Za 11.11111 f>. (1111 de m, l,.r<.r,rJ.. n,_. _1^T I

T tt '
1U.IIU1/-C

î,»^ Sucllcs |..isvnc narrma «Ind«ctftc.,nnéclà,à caufe ic h oui-

J iimvcn
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I

moyen ilc fcs clpions fc tint f.ir fa gan'c^ fcit anncr promptcmcnt deux Hô-
tes, l'vnc de trois nauircs & deirc r.ileres.pour r. uderlc-, nauircs.ùifans voi
le de Cochim vers le Cap de Comori . &; l'autre d'onze naiiirts ,dcfqiicls
Laurent Ion fils efloit gênerai pour alfcurer toute ceftecoftc & pour fane
lognoillrt aux ennemis qu'il hauoit befoin de nouueau lecours.Ce non-
obftant les Indiens ne laiilerent de j'oui kuure leur cntreprile; nue le Roy de
Cananor commença d'exeeuter. auecvne armée dcquarante mil hommes,
donnlallaillit brulquenient la tortcrcne des Portugais

, qui fe delcndirent
c*^ lesluulhndrêtcouiageiilenienr tout au long de Ih aer,par la vaillance de
Bntio leur capitaine, &teirent en lorte que î'cnnen.v vint, conditionnel
aueceux vr -, :.r:._ -u qu'il ne leur eitoit polTiMede les vamcrc. Quelque
temps aprv l'ir r.;oncompcoit i5o8.;rurêtcm:orecnuoiez feizenauircs ts

Indes.quati quel' s turent baillés a lacques Siqucireauec charge de tant
voile lulques délaie Cinge en la Cherlonelc dor, auiourdhuy nommée
Malaca pour en lecognoii^.c l'allietc ,&les autres douze aCeorge Aqui-
hircjuquel tut commandé qu'auec cinq d'icclles il delccuuiit le Cap de

i Guardatu , &: couriit toutes ces mers d'alenuiron ,a fin d'arrelicr toutes les

nauires qui font voile de l'Arabie tu Inde : mais il leit naufrage '. fut englou
tides vagues,a la charge dutiutl kicceda vn lien parent nommé tdou.ùt de
Lem'-du conlentement de tous les capitames , lequel iuiuant Iciomman
dément du Roy print la route àc GuJidat"u,&: par aptes fit voile vers Zacoto
ra,tournoiantlelong des pais tnlnitaires au Roy, pour rctueillir lestubut ,

quiluy cl^oient deuz.En ce mel'me temps turent tncor equippe/. cinq na-
uires pour Alphonte Aibuquere,ue ordonne Viceiovdes Indes,aprcs que la

commi/TiondAlmeidcreroit expirée,- lequel à (on arnucc donna charge a
Trillandc Cugnequijomnunuloitaonzc nauires,iie\oguer vers Mlle de
S. Laurent, à tin d'en rccognoinrelelhr.due&'. les niu is des habitans.tc
quileXccutafic dcicouuru loutcceltcllle du collé qui regarde l'Ethiopie,
mai. comme il doubloit la pointe ijui tire à 1 Occident,&: del'iroit faire le tour
del'llle, vnetoimenies'elleuaquiiompit londefTetntfc lctc*t retourner en
Mozambique, ili !a tailant voile il vint liirgir au l'<>i t de Melinde pour lalucr
le Roy, fc luy otirir les p etens de la pau de (on niaiiheW\iMe^ il pi un I.i ku
te de Zacoioia que plulicursellimentellic celle illc que les anciens appel
loitiu Diokonde,dont les liabraiisledilent elbe ChiellKns,^ uni dcstem-
ples & de, auielscommel'on von tn Euiope .toutclois ils ntntcndcni vn
kiil mot de religion Chrtihcnnc.Au temps que y arriucicnt les Porrugais.le
Rov de Capen AialHilominoiiliii iclKTllc en tort friande iigutui, -iiant

t.mbalhrvn i fit pies de la mer poui les tenir en phisgiaïuic lubicOion.iiais
Tnfl.in allaillit & força ccfte forteiellca fin dedi ' mer les Chrell'cns de telle

1

•ii.uinie.C'c qui oitaii.mna les Inliilaii es de tendre les mains .m Ciel &: s cl

1
1
lei de lovc, puant poui la poilei ne du Rov hiTini.iniie! qui les aiioit mis en

lil eue, pai la vailLuu'- de ks Capitaines, Tandis les Cak\ii(iens (i]uippe
rent vnc nouuelle t1ote auci quelques n.niues Arabes, pour att.Vjuci les Poi -

tugais C'equ entendant Almcide letoliit de les aller combattre .uicmp.u-
gnc diTnilandeCugne,& poui lell ttfeil ilpimi la route de l'inmic vilic

app.u tenante AU Hoy de Calecut,aiie. ilou/e*nauiics,c(qucls elK.ient !cii

lement fept cens Portugais, par la vaillam i utIqueK il .lelcit les ( .ileciitirns

>V prmt la ville de Pananie, puis il (e leiiiaenC anan.n.ik dtlaicmioia Tu
ii.ui de Cligne en rumigai.aucc tuu] nauius thaigccs.

Bittéil-
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L'.it.ulU' des Vi,ytugdii contre ics AUimnuh: \ l'c-.Mtcm y in l.inutHi meurt
Lutin/it ^-lliiuidc jils du l ue>oy.Co»<juiJ:tdu Ilojuumcd O»-

?/-»«;
i

.t;- ^Ibtiijiitiauc.

Chapitre X X I.

^"^ ''\' comnicncciiunc 'k'r.innccfiuLi.tntc Almculc ne voi'-
'^ - VincdcnriLi- luilcinc .ui\ cnncir.ysjdcIjiCLi.aron Hls L.iu

.(nt.iiicc \ncl'otcdc \\u\L\ nauiics pour coiirii,- toute cc-

ic colic^V nioldlcr l.ms cclîL les MoixsL.uuciu fc mcit à

.1 voile, ali.ullitbc.uKoup de pon^,lHull.lplll(icllrs nauires

d umeinis^: finalement le rendit aiiee lariote au Port de
Chiul

i
ou etbnta l'anne entendit que Campfokn Sultan

' d'I g^pteauolt eniioye vne pullluntï aiiiuv nauale en Inde, a fin d'en extei-

r.iinvi le. l'oitui;.us poui gratifier auxRov- de CanibaveiSc dcCalecut. Ce
i;i.'eltaiu aiilfi venu aux oreilles du Viecroy Ahneide.il cleriuit a Ion fils qu'il

!K l.iiirall palier l'ennemy plus auanr.ains allai! .uideuât &luy dôna'l bataille

a la première tômodué.Suiiiant quoy Laurét Uil Tes appretts pour côbattre,

în: vint aux mains eôtrc les Mammeln/.mais fli nauirc citant pcretc d'vn eoup
de cmon 5c arreltée en des en'Mns de pelcheui s \\ y perdit la vie,fairant d'. noir

d vn biaue Capitaine,!. ôme il elloit iat^e T-; v.>illant entre tousauties,^^ le rc

lU- dr I >ti aimce qiu n'auoit peu luv donnei iecouisa eauledu retlus,<',aii'nc-

1 n: ' • l\.iit a pleines voiles 5v: prindient la route de Cananor.D'vn a>ureeo
lie Al 'lionle Allniquerquc.dont nousauons tau mentiô ey dcllus semlieloi

iMiiiit a tiiiqueller le Royaume d Oftnus,i]iii eli vne Ille dans l'emboulLlieu

le du i;oulie Pcilique.dom les li.ibitansioiit prelque Arabes,Mores ^.Perfes,

tous MaliuaietiltcsîA: pour cellell i il 'en voile lan 1^07.de Zarotor.i\ ers le

( ap de Ro/algate en Arabie appelle Corodum,menant quand &: loy (i\ vail

l.ms ,:fv reiiômczCapit.unes,leKji!els iômand>'ient à quatre tens (eptante li)l-

d us en tour ,ai:ec laquelle j'C tue tlote Albiiquerquc rcfoUitde deUendie en
Omuus pour l'alUiicttirau Roy Je Portiavil. Ce qu'il exécuta tort beureure-
iiiv-ucis: courageuiemeni, après pluiiems pénibles &: vian^erciites renct)ntrcs

t l^uellcs il demeura toulumrs vidoiieuwDe lorte que le Rov meruellleiite

iii-'iu ellouncde la \ aleur \' punielle d'Albuqueiquc ?>: de. liens ,dcmamla
•1

> 'iK I > paix &: tciendie iiibutaue du Rov de PortUi^al.Ce qui luy tut ae-

i H. de ^ Ls to'uliuons ^lauees en plaeques d 01 en langue Aiabeliiiie l'v Pei

f' ]tic,i'exen)plane Peilique deineui.i:uau Roy d Onoi .^. l'Aiabiqueau Roy
de Portugal.

I.nioltcdu Kny d'()rtn»t,(^ cf(jui m tiiiuinr. Vithirrdu ^ncroy ^Aimndr,

lojiirl i\t(hcmitutnt pnur ritnHynn- m Portu^-tl jut milerAhlrment

ttii i-iidci K.iih.ii-d.

C 11 A !^ j: X X II.

>*;i^lîjjF. nonobflantlo Rov d'Ormus quclquctcmp< aprc< ('entendant p.u

^ rjj'SL Mil uns Cap'taines Portuiîais fe iw.it'.î'aps ijonrie AlbuoiW-ii'.uc leur

55^'^JI^y^ l'cneral, quecc qii il auoit exécute en Ion Ruyjume neihut par 1.»

iluigedii Roy tinniaïuieleherelulcsoccarkins^erntrcl.x foy pio

nul
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milc;delc challerhors de les tenes.ayantaces fins conompûTinq matelots
Portugais fondeurs d'artilleries pour luy faire la cucrre ouucrttment s'il n'en
pouuoit venir a bouc par autre façon. Ce qu'ayai.:dcfcouiicit,Albuquerquc
aduila proprement à fcs afFaircs,&: feit fes apprells pour guerioyer , fi les cho-
ies venoienc à ce point,c6me il aduint toll aprcsicar le Roy feu foudain lortir
gens en armes de toutes parts &: bracqiier ouuertcm«t le canon cotre la flocc
de Portugal.dont Albuquerque feu incontinent dcfcendre fes Capitaines en
des elquils pour approcher Se canôner la ville fuucufeirf't , donnant tel ordre
aux pallages de la iner que pcrfonne ne pouuoit porter viures aux aHiegez.de
forte qu'ils eftoientià réduits à telle cxtrcmit'- que de vouloir rendre la ville
par c6polition;mais quelques Portugais dcibitez cotre Albuquerque haulTcnt
le voile & prennct la route d'Inde,lans auoir ci rrard ny a leur ferment , ny au
danger auquel ils abandonnoient leur Général àuec le relie de fon a.niée.qùi
fut contraintCfe voyant affoibly d'autant & ne pouuant plus longuement k)u-
ftenir k fais de cefte guerrcMe quitter toute fon entrepnnfe ic partir à la ha-
ftcd'Ormus. Enuiionce temps François Almaide Viceioy es Indes reccut
lettres du RoyEmmanuel qui le rappelloit en Portug'al auec commandcmc nt
de laiiïer ù charge à Albuquerquc,mais comme d ertoit lors attentifà ralfem-
bler &cquipperlaflote pour courir fus à Miiochcn ,&; verger h mort de
fon fil^dont nous auons parlé cydclTus) Se refolut de faire encore c'eft ex-
ploit auât Ion retour.Et pour ccftcffcatapres aucir equippc fept n tes char
gces pour enuoier en Portugal;il print la route de Cananor aucc uutc ù flo

tcquicftwitdcdiA-ncufnauirescfqucllcsilyauoittreize cents foldats Por-
tugais

, & quatre cents Cochimais.Et de là vint furgu au Port de Dabul Vil-
le appartcnâte au Seigneur de Goa.Iaquclle il feit battre & l.i pnnt a la force.
De là d print la route de Dm, où eftoit Mirochcm délibère de con.barre Al
meidc en pleine mer , comme il fcit quelques lours enliiuant, mais Almeidc
eut le delfus, & obtint vnc belle viaouc, après vne fuiicufe &: langlante ren
contre où les ennemys perdirent qu ure mille hommes fur la place , & les au
très defaitz &c a vau dc-routc.Cc qui les occalionna de demander hûblcmcnt
pardô & de côditionner vne paix aucc Almeide:qui par après coui ut tctlcmct
toute la coUc entre Diu Se Cochim, qu'il impofa tribut a tous les Seigneurs &
Goviucrncurs de ces quartiers.^: icmit tous les dclloyaux fouz la donimation
du Roy de Portugal. Et puis il vint le rendre en ( ananor, d'où après auou fe-
lourné quelque temps pour ratraifchir fcs gens, ic donncordic aux aHaircs de
la ville.il s'en allaiCochim,où IcR oy Se les Portugais le recHeilhidU en gràd
lionncur Se loyc: dont inutetois il n'cur guère de louyllancCiCara Ion retour
en Poi tugal (qui fur toll après fumant le commandement de fon Roy ) com
me il tailo.t aigii.ulc alVcs prc/ du Cap de Bonne clpciame .&: qu'aucuns de
les i;cns .n ans nus pied a terre auoient tlU in hallcz veis leurs nauiies pat U-^

lubuansJaiouchcs^ barbares, il y voulut auHidelccndrc a Ion nulheui^ucL
ccntunquanie homiius pour scnv.mgei . mais il y perdu la vie d'vn coup
de II uctqui luy peis-i la gorge ,.V loixante cinq Poiui:viis .entre lelqucl,' y
auoit onze Capitaines bien exercez autan de lagucnr". M ic ullc s enfuum
gaignent les elquifs ,auei giandesdilhciilte?. Sfle lomgnii i la Hôte, qui fai I

(.int voile aiiiua lauiiea Lisbonne l'an nul unq lensdix
'

A^mir^tton de ternand Coutin AUiffi h.ii ,jhi m ' "nrri.ir.tntlct ClUinticni.

ju liyjtit,

C H A
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C H APITRE X XIII.

^W^ ^ ^°^ EmraanuclCqui ne penfoit rien plus qu'aux moyens
jjp*^ de bien gardci ce qu'il auoit conquis en l'Inde) ayant ouy
^^s^Û nouucUes de l'armée du Sultan Camplbn , ne du lecours

^3î=,f queleiloyac Calccut luy donnoit, pour depollcdcr les

f
Portugais des Indes; drefla parauant mclme le retour d'Al-

meide vne Hôte de quinze nauires bien armées Si muni-
tionnccs portas mille cinq cent foldatz Portugais.derque'».

elloit Gencjral Fernand Coutin , GctiMiomme fort cllimé
&:MarclchaldcCanipdu Royaume. Lequel à Ton arriuce fuiuantlescom-
mandemens d Emmanuel, ioignit les forces auec celles d'AIbuquerque le Vi-
ccroy ( qui luy eltoit parent & grand Amy ; pour ruiner le Roy de Calecut &:

la ville, Se pour cell erted Coutin &c Albuqucrque pnndrct la route de Cale-
cut auec vne flote de deux mille foldatz Portugais &:lixccntz Indois ^ tous
iMcn equippcz , .3; vindrcnt aux mains auec heureux fucccs à la première ren-
contre; mais l'obllmation &c le mauuais aduis de Coutin . laloi'X du bon-heur |'

d Albuqueique, feit perdre lavidoireauxPortugais,auec bon nôbre de vaillas 1

(oldatz, entre lefquclziLomba mort combattant neantmoins courageufc-
ment. Emiiron ce mcfme temps,laques Lopes de Siqueirc partit de Lisbonne
auec quatre nauiies,&: vint aborder premièrement en l'Iilc de S. Laurent; de
la en Cochim,&. en l'Ille de Taprobane , qui cft mife dircdemét fouz l'Equa-
teur à loppc ae delà Chrefonefedor.puis il pallli outre iufques au Royaume
de M.ilaca.pour lequel il auoit entrepris fa nauigation , par le commai cmûi
(1

1 inmaniiel.qui dcliroit luy eftre defcouuert. Auquel lieu Siqucirc eftant ar-

nuc,.cit entendre au Roy^qui clloit Malnimenlkjqu'vn Roy fort renommé
d vn desboiitzde lOccidentl'auoit enuoycdeucrs luy pour traiter alliance

enlenil 'e,qii leur pourroit leruir de beaucoup à l'aducnir ant a Ivn comme
al autre: Cequ'eiuJdant le Roy Se fon oncle qui cftoitrcgcnt du Royaume,
hircin très loyeux d'vn tel oHrc , &: fut accorde que Siquene cntrcroitcnla
ville pour Lomliiie vr. paix.qui fut faite vV ratihée par ferment folemnel. Ce
pendant les mai Jians desllles méridionales & de l'Inde haute fcircnt tant

qii il/, dcllouincicnt le Roy del'aft'edion qu'il pottoit aux Portugais, difans

qiicSiqucire\' les lemblablcs elloient corfaires enncmys de toutes nations,

iV que fouz vu beau feinblant ilz ne machinoient que tromperics.pour rutnpr

Kiix .r.iec le'.qiicls ilz t >intracl oient alliancc.côme l'on en voyoit la pratique
en nde.en Arabic.cn Perle &' aiUeiirs.Lclqiicllesfuaftonkramcncrct lufqucs

al.iqucd' 'iiloir (aiir im.r Mqueue Se les auties Capitaines , oomnjeUcn
tcit les cil. i/..Ce <]u'ella.u venu aux oreilles de Siqucirc.il . remit à U voile,

V tu i vers Indollan.d'o'i il vint arniier au Cap de Coi y.ôf de la print U route

de l'omig.il.

Frijrdi .7o4{>urlfï'i(r> y .All>ucjuer(fuf, duec f>l»fie»rs exploits^

d K Auy contre ie Hpy Cubain.

Cir A riTRT. XXIIII.

d il) D'autre i
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J^'^â^é^.(^
Aurvc collé Albuqucrqucmcu parle confcilde Timcia,

\5 iJ^^^^^^qui lors tcnoitle p.iity des Portiij^.us , iclbluc de f.irela
*i^***^ **^ijiierrecn Goarquicltlenoin coiiinuin dvnc Illc >%' d'vne

ville parce quV c-.rendoit que Zabaun qui en eOoic iei-

c;neiir le prepaioit po,jr courir fus aux Portugais. Il deipeù
chedonc incoiitir.e!i! quelques liens Capitaines pour gai

gnervneto!' quipouroitendômai^erlesaflaillans, &: don-
nacIiargeàTi:... ladallerafiaiilirvn autic toiiren terre terme aHezprcsde
l file, en laquelle y auoii ^arnilbn&. artiUerie.Cc qu'ils exécutèrent coura-
ge.;. cmcnt, 1^ de la palTcrent outre pour aflaillir vne bourgade nominée Pan-
gin allez grande &i munie de bon no/ubre de gens de guerre, laquelle il/, fac-

cagcrent ^: brudercnt, ayans mis à vau de-route le', enntmys , oui vouloicnt
Icurempefcherl- jefcenre.Ce qui eftonna tort, les ..abitans de Coa lapielb.
a fe mutine'- l.svnscomrc les autres,dont Albuquci nie tlbntaduerty trou
uabonuenuoyîrvn Aniballidc vers les principaux di la vilk,lcur dire qu'il

n'eftoit point aborde là pour ruiner les habitans,mais pour les deliurer de ty-

rannicSc' les mettre (bubz le ioug d'vn gouucrncmttpailible,^^ modert%pio
Tiftant les mainrcnii en liberté, s'il/, levoulo.cnt rendre en (a protection,
comme ilzt'cTcnt incontinent, & Albuqucrquc enira dans la ville le lour l'i. i-

uantquicftoirlci6.de Fcurier l'an i^io. pour prendre première poiiedion
dicclle, deUlortcrcflc it de toutes les armes &: lui.nuions quiclloicnt de
quarante doubles canons de fonte auec vn nombreinfiny de lauconneaiix,
moulquet/ &: autres petites pièces , mais il n'y fut guère a repos , car Zabaun
(O'-icUoit lorsabicnt dônant ordre a d autres aft'aires de fin Rovaunie dtel'

fa prôptement vr,c puiffantc armée, pour l'extcimiiier de les terres.Ce qui n
tendant Albuqncrquediligcntad'empclclier l'entrée de 1 Idéaux inncmvs^:
bien garder la vdle . en quoy il eut bien de la befoigne , avant peu l'c lold.its

Portugais, S: ne fe fiant gucrcsaux babitans , panant il teu di oir dcfe veil-

ler de bien près de toutes parts, comme il feit fort prudemment laifntfo,
ce tranchées, en toutes les adncnrcs de I Ide , &: v pi.fint plulicuis corps de
garde lou/ la charge de fcs plus vaillans .V fidels Capuaincs. Ce nivmibdaiu
les ennemys tauorife? d vne nui.l 'ort noire & pluuieiife. qui cmpelchoit les

Portugais desMydcrdel-.urshaïqtie'nilesSc de courir ou LinccelTitc le re
queroit; torcerent a la fin les iianclices , non toutefois lans pk.jieurs coups
rue/ au delpensdes vns & des autres: Et de ce [ is approchèrent iic feircnr
tous leurs etlorts pour fe i endi e m.rdres de l.i ville , niais Albuquerqiie ^ les

liens.le défendirent de grand louijgc&loidlindrent vaillamment plu( tins
long' $; pcnlIcuxadautsconrieAni'grandemuitituded'adailljns hen .do
lusdelcsvaincie,c\- nonobdant(]uele'. .iflicge/ eHoienr la tous rompus .k
fiaiiait, de veille, plus es , & antres ii c».n niodite/ oïdinaiu .1 1 eux qui loiu
delpourueus de lecoiirs.Comme ils cdoicnt en ».r pouid d vne paît ^d .m-
tre, les Sarra/ins (.]il! ciloient demeiiuv dans f ma piiniiieiu les aiiiKs ^:

ruèrent fur les Portugais ,(i tod qu'ils enuni ileUuumit les iciiies de Za
baim •]\u vint en perlonne <c camper pies delà ville, ayant parau.uit tiuit exe
lutépar Piiltuamu.n licutcaiu gcncial. Albu..]! erqiic con/idci-pt loi» la !

force (ks e.ircmvs. la toiblcde .k '. ville, la nalulon d«j »]uelqucs vns de l'e^ I

troiipes.N: ks Sarra/ms rranlportez de haine, «e de fureur umtrcluy .Icrcti

,

'a videiiunt dans la t.M uielle.mcc tous (i's k-Idats ; Oiinç v»>mu anpaun !

>-e lie k' iiidiiuenii plus longt temps contie \n ligi.uul nomlie dcn'lll.lll^

coimire/^ ionuc les Po i tugais idclibcra d'en loiiii lur la mv mua , en iiucii

tion
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tion d'y retourner au piinccmps j ^acc vnc plus puiirante flote & armée pour

les liibuigucr.

Diuers dpparei's du Roy de Poitugalp(.ur muintertit'fd domination <': Indis.

Rcpriff de Co.tf^r ^Ihuijucn^uc Zy' fcsfuiéts du)mis en MuUiu.

Chapitre. XXV.

^^^r££jJ5Rgs Andis Ei-nm.inucl eqiiippoit troisPotcspoi.:lcsIndes,rvnc

'h^ r^^ de quatre n.iuircs ,(bu7. la charge ce I.-^cqucs Mcndozc de
"* Vai(;oncel,l.t féconde de lept nauircs ayant pour General

Gon2.-il'; Siqueire,& la troidclmc coinpolce de trois nauires

fouz la conduite de lean Serran auec commandement de

prendre terre en 1 Illc de S.Laurent pour traiter alliacé auec

le Roy d'iccllc,&;ech.irgir des chofesde prix que l'on y
pouuoit trouucr.Ce qu d exécuta (agcm .nt auec quelcjucs Roys , dcl'couur.it

toute la coite Méridionale , d'où s'ellargilliint en mer nonobftant les bourraf-

ques prit la route des Imlcs.V'arcôtel .luoit cliarirc de nauigcr en Malaca auec
lettres d Einni.inuelau ViccroyAlhuqrci\|uc,a ccqu ileuitàluy fouri.ir tout

ce qui fcroit necelEairc pour ce voyage, ni.iis il fut refoKi du cômun aduis des

Capitaine: qu il n y auoit affaire qu'on dcut préférera celle de Goa, &: que !a

preicnccde V'afcôccly clloit bien lequile.Qijrua Malaci quec'cfloit vnctn-
trcprife de (i grand prix .V de relie unportâcc, qu'il faloit plus de quarte naui-

1 es pour en venir a bout.&r quaprci l'entiepiiledcGoaion pourroit accom-
moder vn bon nôbre de nauires pour accôplir c ' voyage fi pcnllcux.Vafcon-

tel fuii'it volôtiers celte relolution; *' -le ce pas >.lbuquerqucfeit Icsapprtfts

pour L guerre de Goa,drcfl*ant vnc flote de trente quatre nauircs, en laquelle

y auoit quinze cens Portugais .V trois cens Indiens , auec lequel nombre de
gens bien lefolus au fait des armes il repunt là ville de Goa,&: s'en fait mciltrc

cndeipitdes cnncmys.En laquelle elt.nns entré les Portugais, rendirent gra

ccs.i lyieu.par la faucur duquel il paroilloit que celte place .uioit eitéconqui-

fc.Car quel plus beau teimoignage de li prt.:ntf diuincf^auroit on déliter

que de ie '-ou en dedans fix heures mailtre d vue grande ville plaine dai-
mcs,d'anilleiies,de v.iiil.insCapit..uKs:x loldats.&d vn merueilleuX nôbre
de peuple conquife par vne poii;nee de gens. Albuquerque avant donne bon
oidre aux arfaiiesdcGoa.ôd muiiy la ville d vne lorteg.unisô le piepaicpour
le voyage île Maluca fuyuant le toiiiin.nidenient d I: minaniici donne a \'al-

ci>nvel,& pour i.elt eded ilequippc vue lloiede vingt lix nai,ircs,& le met in

loiitinent ala voile ayant K vent en poupe. Il y ainualc puniur mui de

!.;;!!« l'an nid cinq cens onze s ouïe vint tiouucrau liaure vn Amballaile de

lapait du Roy qui demandoit la paixauct railonnables conditions,dilani que
I: loit tait cy deuani aSiqutiie iVaux l\)riugaiscltoit a unpuicr a Hond.iie

l'in Lieutenant, Iciiucl pour celte caufeauoit elle nus a mort. Mais AI iqucr

>;uc nv voulut entciidrc.qut piemicrcmcnt les l'ortug.us du vo âge deSi

[ueite ne lii\ lulkiu tous lenimic/Ce que n eliat prôpiciucnt cxciute.Albu-

querqucrelolut decJiueni.li la guerre. &:dalijillir incontinent la ville dont
i'ifc(t.it luailtic, aptes deu\ longs pénibles ic fan^'Janis loiubats lelpaie de
wCiiïi»îui\ .iiiiiiiiiici'> , I. ii.tib ic) ^vî.li.^^.,ll^ il 1 eioiii> l'oiii i.l licicni t. «ic icuis

iiuiionv, pais &: libeitéqu il le louuou't painiy les elpieslan s aucune i raiiiie,

Mais Us PoinM'aisaicoultume/ au lomlvii les lonipircnt .Sv' meircnt en unité

donnant



3i LIV. I. DE L'HISTOIRE VNI VhRSE LL h
donnanscouragrufcmcnt à rcftcbaiffée dedans tous les corps de garde ii re
folument qu'à la fin la place leur demema. Le R oy s'cllanc ans en l'une par la
mer.auec les principaux de fon Royaume. Les Portugais curent en ceRc vil-
le force butin, car le quint du pillage appartenant ai' Roy de Portiic-al fut cih
mé valoir deux centz mil eicus.fans mettre en compte mille pièces de canons,
Âcdiuerfcs munitions & engins de guc.e.dont Icsarcenaux cHoicnt fore
bien garnys, 5c fans toucher à rien de tout ce qui fut trouiic propre pour r'e-
quipper la Acte &c fortifier la ville, cftant le tout mii en referûe. Cela fait Al-
buqucrquc ayant mis bon ordre pour la police de 'a ville , s'applica du
tour au ballimpr.tdvnc Citadelle, laquelle en peu de temps futcneuée luf-
qucsau fommct. Tandis la renommée de celle glorieufe vhSloire , Se d'autres
vaillans faitz d'armes des Portuj. is courroit tous les enuirons,S«: cftonnoit ks
Roysôc princes voilins, tellement que le Roy deSiam puifl'.nrSeigncur fur
Us côfins de la Chin.iJes Roys de laua.dc Zamatra,dc Pcgu enuoyerêt leurs
AmbafladeursvcrsAiLHiqi'erque.kBvns rcqucrans paix^lc. autres cfFrans
dclbcvalTaiix du Roy de Portugal & parriil csprelcnsmcnflioicnt ^aml-
tlé& Ihonneurcr'.lsportoientai \ictioy pcurlagloricufeicnommcequil
auoic acquifc par fa valeur Si h.iutzfaitzd armes.

L'IJle de Goarecomjuffepar les mnemj!,(<r It ^tlle rmdwte à Uxtrfmfn, dont Us Por
tit:ais s «jfrarnhijjent yalrureuf-mm. Dîners rcrnuemens de quelques (a^eurs en
Malaca.f^cequtseneJlenfuiHy.

Chapithb XXVL
^>ant la guerre de Malaca.Zabain iadis Roy de Goa s'efforce
de la rcconqucllcr fur h s Poi tugais , & pour ceft cfrea dreflc
vne armcclouz l.i conduitcds fon Lieutenant TuUecan la-
ge 8c vaillant guerrier, qui s'cftant premièrement emparé de
mutclincvmt fe ca-ipcr deuant la ville, laqudlc il battit
oicn furicufcmcnr, & kiy donna maints affaurs; mais les Poi-
tugais nonobftât la famine & autres incornmoducz qui prcf-

icnt ordinairement les afTiege/, fc dcttcndirent fi valeureiilemcnt que les cn-
nemys turent co.rainas de leuer le liegc a leur grâd honte. Ce nonobOâr Za-
bain ne lailla de pourluiurc Ion cntrepnfey cnuoyant Ro7alcan Ion beau frè-
re turc de nation, pour recommencer la guerre plus chaudement & mcrtrc
tout au feu & au (ang, ce qu'entendant Albuquerque& que meCmc Zabam
drcaoïtcncorvnc armée de iooo hommes pour les lo.ndrc a la première, a '

-n d exterminer & ruiner tous ks Portugais.fait incontinent ai mer i6 nau.res
pour leur taire telle & les combattre, &dcrmaiatit du Poit de C ochm Cm.
diftercr d au.ntagc pnnt la route de Goa, où e liant ari,..:é ,1 chargea les enne-
mys de telle forte qu'il/, furent contraints d'abandonner Ulle.Mes forirref-
(esquilsyauoicntiabjO.rspourguerroirr incdl>mmcnt les Portunai^ Ce
futicyquelambalIadeurduRny Veugaponegirn Marmme limuiophe du
pays.irZabain,vmttrouucrA!buqucrqur|H.,Mdanandfr

la paix , délirant
dc.he amis des Portugais, car le nom de cr Capitaine eltoit tanr dlimc Par
romcs les Indes,que pour l'amour de Inv plnhcuis dehum-i lani.ictter au Rov
«c rortueal.a hnque ù ntoteOion l!"^ £?.•!.ir-tH Ar \-. r::-..-.r .. .!—' n^ _

y
s En ce temps lÉmpeixurd Erhiop.e^cV le Roy d Orm'u's"emïoycr'c't Ambâi'

ladcurs »- Portugal pour traïQcr alimncc aucr le R «,v I n-manud: & fut

- fa iclc
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t'aide 1.1 paix auec le Roy de Calecutquc moyennant vn lien nepueu nômé
I\aubeadann héritier du Royaiimej&; par les conditions de 1 accord tut per-

mis aux Portugais de baftir vne citadelle en Callecut.laquelle eftant loigneu-

kmentparachcute.Albuquerque laitvOile deGoalan i^iî.pour entrer en

i:i mer «1 Arabic,dont nous parlerons cy delloubs pour s'oppol'et aux deffeins

du Sultâd'Egypte.qui propoloit de baftir vn Fort a Icnibouthure dcianicr

Arabicque &c de fe rendre maiftre delavilled'Aden au^^and delauantage

des PortugaispourlanauigAtiondesIndes.ee pendant quelques troubles le

Icuerent en Malaca par les menées d'vn riche marchand nomi.» é Vtetirauta-

r.ua qu'Albuqucrque auoit conltitué luge des Sarrazins, lequel le liant lurfes

grands moyens & crédit cnucrs touf le peuple,l'ut t(;!lemenc anibuicux qu'il

àrtcdoit à le l'aire R oy mcime auant la venue des Portugais.Si pour venir au

bout de l'es dclVeins il incitoit à prendre les armes celuyquipar droit d'héri-

tage deuoit fucccder à Mahommet Roy de Malaca ia mort de regret après la

prit'c de la villc,&: luy promettoit d'employer tous fes moyens pour Uiy don-

ner alfiftâcc &c chail'er les Portugais.efp'uant de pouuoir mieux exécuter l'on

cntreprile pendant que tout leroit en defordrc durant la guerre.Ce qu'cfta.it

dclcouuerrpar Albuqucrqueiltut incontinent arreftc pni'onnicr auant que

la chofepaila plus outre,&: puis cftantronuaincu de trahifon futauec quel-

ques autres l'es complices condamné d'auoir latefte ti-ifr-héepubliq rement,

leur mations démolies &; rafccs. Toft après voulut faire de rncfme quelque

airtrc nommé Patecatu, auquel Albuqucrque auoit donne lamefme charge,

d'eftre luge ^ntre les Sarrazins , que comme il aymoit extrêmement la fille

d'Otelitaraïa.&lay-^ntprifeà mariage fecietteraent ilcfpoul'a la querelle du

feu Ton beau père par l'inlUgation de l'a femme J.: belle mcre, &. fans difterer

d'auantage commença l'oudain de faire la guerre, mettant le feu dans vn car-

rier de la ville ôt tuant plulieurs habitans. Mais Albuqucrquc print inconti-

nent les armes &: luv courant fus Icchalfa hors de Malaca dont U fc retira

dansvnlieu alVez [Mcsdelavillclc faifant fortifier de foifez &dc rampars

aucc force artillerie Se inltrumcns de guerre, donnant nuinte<: allarmes aux

MaLicansparlescourfci qu'iH.ul'oit : Mais Albuqucrquc rcprifitli bien Ion

audace, qu'en peu de unirs il l'appnnt a lés delpcns de demeurer coy.Or non

obltant Albuquerqîie s'cftant embarqué pour Zamatra illé meit àrccom-

mcncer la guerre plus chaudement quauparauant, &: fait en forte qu'il entra

dcnuirtdans la ville i.: lurprint l.i barque d'Alphonlc Chugnc vaillant Ca-

pitaine, lequel tut tué en combattant & de fes foldats emmenez pnfonnicrs:

I en ces entrefaites luy fut enuoyclecours de ccluy qui fedifoitRoy de Ma-

\.u.\, ce qui le fcit entreprendre cncor d' luantagc Jufqucs à tant que Roci^ric

Loi iciogouuerneur de Malaca.FcrnandAndradc admirai,?.: autres capitai-

nes Portugais le dert'eirent cntiercfticnt après auou gaignéla bataille contre

La/amani i.tdisadi.uial dcMalua don4 Patccatir s'entuit cslllcs de laucfli

le prétendu Roy de Malauicn l ille de liintan vcrslOncnt.

.Àlhutjun.jufpifJfen.Âr.il'iepoMrfrrndrrUyille d ^den,dnnt ilcfl contrdittt de le-

ttfrlf fifjif .fetourf munyr p.n .Àll'Uijurriiu^ pour le Roy de Campurtontre

leluy de lUutum ijui futma en route pJr les Port»o^dis.

CnAPirRt XXVII.

Comme
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Oimme ces choies palfoienc en l'Inde de la ie Gage AlLii-
qucrqucannoicdedvne grande flotc qui cftoit de vin^t
nauires chargées de mil fept cens Portugais,^ de mille In-
diens aueclclquels il feic voile du port de Goa l'an 1513. &
vint iurgir en Zacotora pour faire aiguade,&de là princ la
route vers Aden l'vne des fortes villes de l'Arabie heurcu-

ti •. j r •

"=' '^'^"^'"h'^bitans font Mores ScMahumctiftes, de la-
quelle ildefiroit s'emparer,àfinde courir de là toute l'Arabie, & fermer le
paliage a la Hôte du Sultan d Egypte, qui menaçoit alors les Portugais , &mar itcnant a celle des Turcs, qui fe vouloient emparer des Indes , mais Ion
ddiemluccedatref mal .carilnetrouua pas àpoint roccafion qu'il penfoit
bicnrencontrer.seftantlaiiréperfuadcrpar le bruit commun; ains au con-
trarre trouua la ville bien fortifiée & aflbz mal afteûionnée au party des Por-
tugais

,
tellement qu après auoir fait tous les efforts d'vn braue Capitaine

pour la forcer, A fut contraint de leuer le licge Cms rien aduancer,& fe tcmeu
a la voile pour retourna, en diligence es Indes. En ce mefme temps le RovdcBmtan teno.t celuyde Campar oiTiegé; qui fut caufe que FranchifqueMe 10 tut depefcheauec quatre nauircs chargés de cent Portugais &fcpt ccrs
Mal.cans pour lecourir & denurer leur allié ce qu'il feit heureufement chal-
l.mt les ennemis Sclaifant carnage diccux. Aibuquerque d'autre part qu.
neltoitiamais fans entreprendre quelque chofe enuoyoït vn Ambaffadeur
versleRoydeCambayequ'arroufe& trauerfele fleuue Indus, dont l'Inde
aprislonnom,& dont les habitans font ou Mahumetiftesou Idolâtres ,lef
quels nonobftant reccurent fort honorablement les ambalFadcurs Portu
gais, &mefi7>c leur tut donnée pcrmiiïion de baA.r des ciiadelles en pluf.eurs
villes aïïifes en la coftc de mer du Royaume hormis toutefois la v.llc de Dm
& turent les AmbalTadcurs renuoycs vers Aibuquerque auec des prefens Se
loyaux de grand prix.

^

NMtgMonâ Mm^frqueenOmiusJontkRoyfMallunc, auec 1rs Pn,ru<ra,s4Hcc
permtfswn d ^.ne CiudelU.Le Koy de Perfe cnuoye umha/fade \ns

'^

^'l't*<jU(rcjuf,lecjuelmcHrttoj})ipr(s Je retournant en Uu.t.

Chapitrï. XXVIII.

Andis Aibuquerque armoit vnc fiotc eu il faifoit enten-
dre eftre pour l'Arabie, mais la dcliberanôn clloit daller en
Ormus

, & pour mieux couuur fesdclleins bleuet toute
dcffianccauRoy.ilcnuoya fon ncpucu Pierre Aibuquer-
que auec quatre nauues au Cap deGuardafupour faire la

guerre aux Arabes, defqucis entre autres il prit dix grands
vailleaHX charges de grandes richclTes de toute torte , Ci de

ccCaplelon la charge à li,^ donnée, d tait voile en Ormus pour demander
auRoynommcTerompalutteircurdc fon frerc Zcifadm la dttede, le tri-
but & pcrmi/Tion de baihr la Citadelle accordée par I alli.mce t.iucauec tcu
«onficrc.Cequrldcclarane vouloir permettre , dont :JUnt aducitv Allni-
qucrque le Vicero) ,.ait equ» >pcr incontinent vnc flote de vmt;t (cpt'nauircs '

il- . fs^"^^ «.ri.u^ti dindon, ijit vo'ic du port de
t.oa

1 an 1515. après audtrparauant fait vn tour tn Cochim poui equippci h
Hotc^i dcuoit retourner en Portugal, g; ptmt la route d Ormus , le Ruy

ellonnc
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cllônc de celte loudaine venue employa cous les fcns pour adoucirAlbiiquer
que.S»: pour ceft effet defpecha l'vn de les domeftiques luy faire la rcucrence,

6é luy dueruela vill &< toutes les villes du Royaume d'Ormusapparrenoict

au Koy Emmanuel,^: le prier de s'aider de toutes les cômoditez du pais, co-

rne s'il eftcic en Portugal. Albuquerr ,eluy faitrefponre qu il ticdïoit le Roy
poui fon filz,moycnnât que leftet relpondit aux parolles.amrcmcnt qu'il l'en

teroit rcpentir,le menaçant des ruines totales,s'il n obeifToit à tout ce qu'il luy

eiloit côaiandé par Eminanuel;car l'Ambaifadeur d'Ormus cftoit lors retour-

né de Portugal pour dire au nô de fon mailtre qui laiflaft baftir vnc forcercile

en la vilie pour les Portugais,& que l'on luy quiteroit la moitié du tribut ah-

nuelaccô^dcparlcfeu Roy 3idemeureroit amis perpétuel au Rov de Por-
tugal.Ce qu'entendant Albuquerque enuoya le lendemain l'vn de les gcs au
Roy luy dire que s'il vouloit la paix tout a Iheurc, fon confeil alTignafl place

cômode pour baftir la citadelle, &L que d'auatage l'on luy odroyalt vn canton
cômodc en la ville pour luy habiter auec fcs fcldats. Le Roy qui auoit grand
peur accorda tout Se i efpôdit s'alfeurant en la preudomie d Albuquerque qui

le traidcroit côme vn père fait fon enfa'it,&: le tout fut confirmé par ferment
folemncI,dont l'on cômcnça incontinent baflir la citadelle au mefme endroit

où les premiers fondcnicns auoicnt efté polés quelquefois par Albuquertiuc

mefme.En ces entrefaites Ifmael Soplii Empereur de Perfe grand guerrier, &;

le plus riche Monarque de fOrient.Si qui a plufieurs de Roys tributaires. En-
tendant les exploits mémorables du vaiUât &: lagc Albuqucrque,dont le nom
valloit vnc merueiUeufe réputation par toutes les Rcgiôs de Perfe, des Indes,

& de rArabicfut efmeu de luy porter amitié encor qu il eut détourné le Roy
aunic d'Ormus de ion obciil^ince.Car les Perfçs ont ce naturel(tôme l'on voit

par les lulloircs anciennes) d aimer &: honorrr la ver? voir de leurs propres

cnncmis,5<: pour celle occafion enuo'a fon AmbalTau.urvers Albuquerque
auec charge de luy due qu'il deliroit fort d'entrer en alliâce &: amiiicaHCC les

Portuj-ais.defqucls il admiroit la vcrtu,6i que pour en donner preuue il "floic

prell de s'employer en tout ce qui cpnccrnoit leur eflat. Albuquerque
eftoit lors occupe a faire acheucr i.i citadelle d'Ormus, Si confidcrant que cell

ambafTadeclloit de grand prix pour confirmer lautlloritc du Roy de l'orcu-

g.d es Indes, S: nommément la nouuellc domination en Ormus, dJibeia de
ne donner audicce à l'A mbafladeur qu'auec vn magnifique appareil. Se pour-
tant il icitdreflcrvn haut théâtre orne de tapifrerie&: garnie de chaires «nia

pl.ice dciiant le Palais, a fin d'cftie vcu du Roy d'Ormus &c de fcs courtilans,

puis i! fcvmt alVcoir en l'vnc des chaires ,eftant vcllu comme la qualité du
\'icctjy le requcroit ,&: cnuuonné d'vne troupe degcrttils-hômes,5il.'i le

vint trouuer &: laUi:r lAmbalIadeurqui tut tout lauyd'ellonnemcnt de voii

vnfibrauc Capitaine,& quelque iouis après fut renuoyé après auoir clic re-

ceudly fort honorablement & honore de grands prcfcns; ell.int accompigné
d vn gentil homme Poitugais nommé IcrnandGonaelc auec lettres*: dons

pour IlmaLl, -u Albuquerque cnuoyoït (alucr de la parc d EiTimanuel , &:

luy oftiir toute amitié coinnieil 1 en auoit |à requis. Apres le départ des Ain-

balTadeurs Albuquerque eut quelques aft'aircs à deiiK nlhcr pour le Rov
d Ornnis, lequel il auoit pris en la protedlion contre vn Roy Haniet

,
qui al

piioit alacouionnepar tyrannie , mais il crouiu le moyen de lexteriiimei

incontinence l'avant dctau,lc meit a dicller Icltat public en Ornuis pour le

repos des Portugais, g.iigiiant le cirur des habitans par douceur cC couri'i

(le.&lalevmdicnc encor troiruer plufieurs anibalTadciirs des Roys voiHiis

pour
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"

pour demander la paix & faire alliance aucc cc'^^^^n.'^r^I^rTi^^^é
pour fcs vertus

:
ma.s au m:heu dVn elbt f: heureux.Albuquercue abbayev^edlefTe & de trop grand traua.1 tut la^fi dvne fleure lente qui croSrant dlour en lour dont luy fe fentât près de fa fin fc nicit à la voile pour Goa domileftoit ondateur,delirantde lavouauant que trefpafrer,& v,nt inconnnent en la colle vc.lme, la^fian. les Portugaise mefme les Sanaz n.TlZlatres infiniment tnftcspourfontrefpas.

I

I

IMS. Sodre^ retourne en Portugal^ luy/ucude Uajues
ipt*ppe\<ie Stqueire.

Chapitre XXIX.
Près la mort d'AIbuquerque Loup Soarez fut fait Vice-roy des Indes, lequel à fonarnucc defpecha quelques Ca
puâmes vers le Roy de Colam lors régent du Royaume à
caufe du bas aage de fon fils , dont il eftoit tuteur, pour
taire paix & alliance aucc conditions raifonnables . & demander pcrmimon d'y baftirvnefortereffe pour garantir

j ,
^"™"'^^ans Portugais contre les Sarrazms Apres ,1 enuoia FernandAntradeauRoyaumedelaChmeauecvne

flotede n ufm"uireslcque partit de Malaca l'an iîi7.vint mouiller l'atKre en vnelllenommceDamanlabuaafix leuesdc terre ferme de la Chme & de Iwi CrauportdcCantan,dou prenant la route de Nantou ilcnuoia fon Ambl
I

deur vers le Roy pour luy faire cntcdrc qu'Emmanuel puiifan^ Rov de l'Oc"cidcnt, ayat entendu que le Rov de la Chinp ^O ^m^Z u u ^

pendant le Sultan dEgipte aimoitvne puin'ante flotepourofter auxPormgais ce quils teno.cnt aux Indes
: Ce qu entendant Emmanucina 1

°^^^^^^^

commanda
à Soarez de l'aller combatt/e dedans le golfe ?Xcr^^^^^^

dclTcm^ T^a .r^.n K ^ r
" '^ '^^"cr fans rien cxp o ftcr de leurs

nu. rL bat f?o tvnc ad l^J

'•
Î;,:,^^-^.^^^

commandement d'Emmn-

("cmcit iPic. I^. ff nr. r. l
' ^cilan.Incontincntà Ion arriucc il

;wugai.n.o.gn;.iA^S^;S;^:^^

quel
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quel y fut tué par les SarrazinsA'pour cette occafion donna charee à Antfo,
ne Saldagnc de guerioier a toute outrance les Mahumetirtcs , & de courir
pour celt cfîea toute l'Arabie

,& l'Etiopie.Simon Antrade fut enuové en la
Chme,ou par fa violence & fol.e il gafta ce que fon frère auoit bien commen
ce corne nous auons du cydellus.&meit les Portugais en h mauuaifc grâce
des habitansJVnthoine Corea eut la charge d'aller en Ambaflkde vers le Roy
Pegu,a fin de r..atter paix &c amitié auec luy,&: Garfic de Sale fut defncché en
Malaca pour y pouruoir aux alFaires.L'année fuiuât<^ Fernind Magclan s'cm
barquaauccvneflotede cinqnauircs,&teicvoiie pour defcouunr les Illc
Molucques,mais après auoir long temps vo' jé fur les ondes fut cuétrai-
(trcufementenl'IlledcMatta.Troisdeces nauires feircnt naufrage & ks
deux autres aprcs maintes longues tuuerfes irriuerent en Tidor Ivnedes
cinq nies Molucques ,& de -ns après vne feule nauiredeteftcflotc vint
lurgir au port de Seuille en Elpaigne.

Corea fa,a la pa,x aueclcRoy de Pc^. Defa.StU Rcy de Bmtan^O'force ta ^ilU
de rade. Guerre entre Sabam^ le Roy de Narfmge. Sédition des Ze-

Unnois^ leur défaitepar les Portugais. Corea prend la '\ille

de Baharen. Mort £Emmanuel Roy de Portup- d.

Chapitre. XXX.
Ovs auonsdiacydefius qu'Anthoinc Corea ftit enuoyé
aucc quelques nauii es au Royaume dePegu. Ayant donc
prins port à Martabes ville Maritime du Royaume, ii . ipe-
che Anthoine Pafagne vers le Roy,qui le receuillit .iffcz be-
nignemcnt.&toft après luy fit rcfponfe ic\c rcnuoya aueç
vn de fesconfcillers qui auoit ample pouuoir de traiftcr la

paix aucc Corea, ce qui fut faia, Scies articles couchez par
ïfcrit: dont toft après il reprit la route de Malaca , où eftant aduerty que le
Aoy de Bintan vouloir recommencer la guerre, il fe délibéra d'aller aflàiliir

Padi; ville ou le Roy fe tenoit lors.Les Portugais auns prins terre, & l'cnnc-
my fc prefentant au combat, ils donnèrent foiidaine bataille &: meirent toute
l'aimée des ennemis en route,&: tort après la ville fut nrefque bru/lée & (a-r-
gce.Ce qu'eftant exécuté, Corea reprint la routtedc Malaca, emmenant
force butin & piifonnicrs , & fut rcctu de tous les Malacans c^ gran " hon-
neur, comme la vertu le mcritoit. Cependant Siqucire le Viceroy cauip-
poit vne puillante flotte en Inde pourfercndiemaiflicde Diu.&itoft . près
le met a la voile pour ccflcrteaian i^i. mais fcs deileinsnefortiren' les

crtcds, car les Capitaines trouuanscefte place forte d'afllete &: d'artifice,:":

j»oiir lors bien munie de foldats,furet d'aduis de remettre le iicgc à vne autre
tois.ik tjirent entendre '.i Gouucrneur , d'eltrc venus en cefte colk de Dm

,

pour paflcr en Orniiis,a fin d'y donner bon ordre.D'autre collé Zab.i>n ladis

Roy de Goa,entcndant que Siqucire ertoit abfent,pcnlà le tcps cllrc venu de
rccouuru Ion irc,&' pou

i
tût il fit armer des genl"-d'armes,mais le Roy dcNar

linge cnncmy lurc de Z.»b.un,craignant que s'il reconquelloit Goa, il ne vint
p.ir après a machiner que' ]ue chofe contre luy , délibéra de s'y oppofcr
p.ii vut guerre ouucrte.Ainii doncq ces deux Princes le rencontrèrent auec
leurs ai niées fur les limi.cs de Goa, & le donnèrent vne langlantc & lon-
gue bataille, dont le Rov de Narlingc demeura vidoricux. En ccmclme

ii| temps
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temps s dmeutvne Icd.tion cnl'IUc de Ze.lan contre les Pomma.rT^Tk;;..
faute 5C mefchar^cete de lortc que les Ze.bnncs sailemblercnt au nombre

I

déplus de vmgt rail hommes & coururent atTieger la citadelle 6^ la battrenuidt&iourauec vne hardielTe mcroyable, tellement m,e lesPoftuea.s fetrouuercnt en grande excrcmicc, demeurans endos l'efpace de cinq mois auant que pc rlonne les pu.flc feco.iir
; uUques à tant que loiiant à la deldbe-rce.BruioGouuemeur de la Citadelle foirant funeuiement aûec trois cens

l orcugais, furpnm les ennemis
, forçat leurs bolleuars,& les effraya tellemét

quilzquittereac la place Siqueire d'autre part f comme nous lenons dedire; auoitpns laroute dOrmusaucc toute iaflotte,ou entendant que lePrince Mochiy genre du Prince de la Mecque seltoit emparé à force d ames de
1 Ille de Baharen dépendant du Royaume d'Ormus , il donn^char^ede lept nauires a Corea valeureux Capitaine kiiuy de quatre cens VonuJspour

1 alla- combattre: .e qui tut exécuté fort iietireufement , caries troupesayant prms terre afla.llirent la ville li brufquement
, qu ilz la forcèrent nonnnent V Corcas eftant faify du Pilais de MocbiV plintpoUdrion de la "lie^dellilcau nom du Roy Emmanad: & delà reprim laroutedOrmûToft après Siqucrc le V 1 -eroy fut rappdlé en Portugal Se vint luy fuccedaenfaclurge.Edouartde Menefes qui fe.t voile de Lisbone l'anK.: auecvne flotte dei5.nauires.5:vint fans mcommoducs furg.r auportdeBmi

cula ou 11 Pnnt pofle/Tion de la charge que luy dlou coL.fe.^accompW

t YnTrr 7n^ ^/"'^^' quFmmanud auo.t fait Admirai des In-des. En ce temps les O-mufiens feirei.t vn grand maflacrc des Portugais au.s afTcurans fur la foy p.omife furent furpnni en dormans,8cefgorS»Xtaenia faaune S. tut fait de mefme par les autres villes fppfrtnan auRoy dOrmus. Cdafait,lon aifaut tout à coupla citrdellc furieufemcntous les lubitans^eflans .n armepour exterminer les Portugais ma' s Manuel de Soafc & Tnftan Vafque de Veigue hardis & valearcf.x Cap ^me"qu. de fortune voguoicnt en cefte Cofle. ente^-^ans telh .uelles vu 'dri;charger les ennemis en telle forte qu'ils enportcrentle ddfus SurUfinde
I cefte année lîzi.le Roy Emmanuel

, Prince nche 8. grand Se.gneu enorame par tout le monde, de bonne d.fpofit,on& en grand vigrieur pour 3umencor longuement, deuint malade foudamement l mouiïtaX.u de

"
.ours dhnt âge de 5Z ans, ddquels .1 en auoit re^né z6. & fi heureufcmcnt
manielesaffMes.duRVaume,quela memoue delesluutsfaitsrdeZ
aemcurcra perpétuelle.

'""laicsa: oellcms

en

fcscn

Chavitkv. XXXI.

^/^v*,v^
??'""'"" f^T'""''''">'^^-»"f'''^"déIeanfonfib,

¥J^^^' t"T' 7 '*^'""' ^" ^"^^^-^ cntuu.crcnr en vn cft.u'M^^^^'-e/t.uz la conduite dtdoiuid de McndcsJc Vue
Toy d ably par I n,n,anud peu parniMnt fon tidn.u.Ceor-
gc Albuquetque ComicintiM- -A:- K\.Au-^. •.•.-..=.. 1.,

__RoydeBintanauoitpoiciesa,nKs,cnuo"vaGa,fi*eHcnnc-

.
q»^ <"" '^-oujm es nies de Bandâ^].Ml,>ntj quatre degrez &:

dciiiy
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dcmy de l'Equateur, & par confcqucnt aflcz proches des Molucques, lequel

.SL-iiibarquanilani^iz. vint en pafTant motiiller l'ancrcau porcd'Agacinnc
cnU'grande Iaue,oiultrouu.i Anthoine Bntio duquel il entendit que deux
n.iuires Efpagnoles elloientarriutes aux Molucqwes, t: s ellants chargées
d'cfpicenes auroient rcprins leur route &: Uiiré douze hômts en l'Iile de Ti-
lioicpoury négocier &: dicller vnc faclurerie. Ce qui l'occaiiona d'y taire

voile pour enchaffcr les Efpagnols Se abolir leur fadurtriei lui qu'elle ne fut

pieiudiciable aux Portugais al'aduenir. Quoy faitilpafî'eenTernatcrvnc

des Illes Molucques, dont le Roy ciloit anus des Portugais & leur permit de
baftir vne citadelle en Ion lile, de laquelle turent a/Tis les fondements au fon
des trôpettes &c bruit des artilleries en ligne de ioye , car les Illes Molucques
font fort riches & abondantes en toutes fortes c'cfpiceties de grand valeur.

Cependant Alphonfe Melio s embarque en Malaca pour nauiger en la

Chine* à fin de faire alliance auec le Roy. Mais les Chinois elloient li mal af-

fectionnez aux Portugais , à caufe des brigandages & mauuais traiderucnts

f.iits quelques années aupara"ant par Simon Andrade , qu'après auou 'àyé

tous moyens pour y auoir libre accès , il fut contraint de fe retire: ".., .en

exploiter, & de la print la route deTaprobane, pour voir li laCiudcUedc
Pachen eiloit toumie de ce qu'd luy elloit neceflaire, car le Roy de Dachen
ayant ehtendu que la gainifon n'eftoit que Je yc. foldats Portugais,f '^iit dé-

libère de les faccager.Sv.' les auoit ia réduits à telle extrémité qu'ils elloient fur

le point de quitter la place,le viurcs leurs defaillans.quantvoicyarriuer Me-
lio auec la fioce de cinq grolfes voiles. Ce qu'ayant recognus les ennemis

,

leuerét le ficgc & fe retirèrent de viftelfe auât que Melio les peut loindre. En
ce temps quelque tumultes s'ellcua au Royaume d'Ormus,tellcmenr que les

Portugais y eftans en garnifon furent contraints de venir aux mains auec
Xeraf, qui auoit faid trailheufement cftranglcrlc Roy; mais y arriuantlc
Viceroy tout fut mis en meilleur ordre, Xeraf eftant co.u mné de payer
pour fa rançon deux cens milducatz, D'vn autre coftéZaL. 'm ( duquel eft

fait fifouuent mction cy deffus) faifoit tous fes efforts pour fe rendre encor
maiftre de Goa , pédant que le Viceroy cfloi- ^bfent de 1 Inde balfe , & que la

garnifon de la citadelle eltoit alfez petitc,&; pour cômencer il fe délibéra d'af-

faillir des villes de Ponde & de Salfcte , y cnuoyant a ceft eft'ed vn fien Lieu-
tenant auec cinq mil homme., quifurprindrcnt & taillèrent en pièce quel-
ques Portugais. Ce que venant aux oreilles de Fernand Sotto maior Capi-
taine geneial de CCS gouuernemcns , ilfe mciten campagne auec cent cin-

quante Portugais & trois cens hommes du pays pour leur faire tefte & les

combattre,mais il fut dcffait à caufe eu defordre de l'es trt)upes. De forte que
Fiandiil'quc Perreir Capitaine de la citadelle de Goà entendant en quelle
extrémité Fernand & les liens eftoient rcduitz.fut contraint d'y defpcichcr'
incontinent Antoine Corrca auec gens pour les fecourir.à ''arriuét delquelz
Ici nand rcfolut d attaquer les ennemis derechef, Iciqucls il defteit &: raeit à

vaude-rouie,y demeurant leur chef fur la place auec hu. ,1 ccr.s des prin-

cipaux.

Le fiej^e de Pachen (^ de MuUi.i rfl defdit des Portugais. Combuc de Brttio tut Port de

*-v iiwf ifcfc AJtn*t4ir Mijit"* jrjMitétHt jjl/l* 'K lAcljtiti :CJ

Mores.
"J"'à> W

Chapitre XXXII.
z.n
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^N CCS entrefaites le Viceroy Mcncics pnnit d Oi-nnis iSc fait

y voile en Goa ou }vu parauant cik)ic aniuc Heâor de SiIik -

^yereenuoycparlc Roy lean pour eftie Admirai des Inde>
De C oa le viccroy fait vn voyage en C^odiin aiiec vrc puils'i

^^^^_^^^tefio -pourvifiterlesforterellesdetoiitrcellecofte.&bii':

^^^^^^^^^^^ ordonner les c^auiilons, a ce que les Maiabares ennemis lurt;

dts l'ortugaisn'y puilîent ricr ittcnter. Ce pendant Je Roy de D.uhen du-
quel eft fait mention cy dellus, '.etourncaflugcr la citadelle de Paciien pour
s'emparer du Royaume, laquelle ayant battue funeulemencil y fait montei
brufquemcnt fcs Capitaines a 1 allaut, mais les Portugais le defl'cn dirent li va
lcureufcment,quc les ennemis furent contraints fe retirer aucc grande perte.

Ce neantmoin? le Gouuerneur Henricque & Stbalben de S( ule aucc les au
très Capitaines rcl'olurent de quitter la citadelle fins que Ion ait peu lcai;ou

fur quov leuraduiscltoit tonde. D'vn autre colU- le Roy de Hintan enncniy
mortel des Portugais armoit quatre vingts batteâux de gueire lous la charge
de fon Admirai Laquexiinene,pour guerroyer à toute uutracecn MjIata.Cc
qu entendant George Aibuquerque le Gouuerneur & les autres Capitaines,
furet d aduis qu'on dcuoit aller prôptemcnt cC battre celle armée:'?^ pourielf
crteiil Sancc Henricque admirai de Malaca faitarmer ù Hote,& print la route
du Hcuue Muart où Laqucximenc l'attcndoit aucc toute fon armée. Inconti
tinent voicy fe Icuer vne bourafqucqui fait cfcartei lafiote Portugaloifed'v-
nc li grande roidcur que trois nauires agitées vmdrent donner rarmy la Hotc
des ennemis qui 1-s inueflirent en vnudtant & les feirent tous palier au hl

de l'cfpéeSccc/uler en lond quelques autres , tant que les Portugais furent
contraints de reprendre la route de Malaca.En ce .nelme temps André Bruiu
pafsâtau Royaume de Siam, cômc ilmoiiilloitr.uic au Port de Pan fut char

gé par les Mores dcfqucls il fait vne tetnblc boucherie, mais le nombre des
allaillanseOoitli grand, que les Portugais ias de frapper & tuer les ennemis,
cntrcrêt dedanslisvaiircaux&lesmairacrcrêt tous.SanccHenricqiie^que!
qiies autre de 1.» fuitte elKis poulies en ce metm port par vne foudaine tcm-
pclle,^: pcnlant le Rov elhe amis des Portugais rencontrèrent pareille foiiu
ne, cartes ennemis cll.'.ns .m nombre de douze cents, ralfailhrcni li biiil

qucment.que liiySc les trente Portugais après auoir long temps combattus
tombcrenimi morts les vns lurles autret, i**^ leur gallion fut cniii.enc aiiec

lorcc pièces d'artillerie dont il etlor chaigél.e Rov de Biiitan d vue autic
colk' nccelloit de guerroyercontinuellcment les Portugais en la coite de
Mal.io ,& laii en foi te qu'après aiioir atttappc quelques nauii es il les lôirai
gnit de 'e retirer a la lijllc,.V voy.uqiie les enirepnlcs lue edoià ti licuiriite

i.ienMtiolurdeleur munr lus par nu r iV par ceiie, auec vncarmccciiticic
pour les iiiiiicrdu tout il bailla (]uatre i<i;l liommes a fon Admirai I aqucxi
nienclurlamcrpom termei le haute, ^' lei/e mille a vn Portugal icnie dit

AjelarpoiirafTiei'.ei Malaca par terre, lequel leit tous les cHorts pvmr la tor-

tcr l clp.uc d vn mois entier,mais vn tendant que le kiouisappioi lioit,il Icik;

le fici;c îv le letiu-a liintan, i nmnie fcii ai .'i I «qucMmcnc aiui touu; 1.» Ho
ic Alpiionle de .Soute y aiiiiia loli ipics, trouu.uii la vilic Cii gi anil dilcue.le
quel poui nuTtrchnaux maihinatiu, .lu I^iiuanntiis «ii. ( It.uge d Albuquer
que gouiieineui de Mal.na d allei en 'a folle de llir.ianpoui les combattic,
-:- i..:-.j;:i-r. ::;;rr;r r; r;;.T venir rriix ni; .^l^ v. c viih Ot, ^ ,iii, itiiù ."nMiic >i aiici mi

j

le II iMiciic M> Rovde Hintan.iV vengci les torts laits aux Poiiugais Ccqu il /

'eir
, y malVacrant plus de lix mille Mores, briifi.int loue i lauucs.

'''/>'
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V4fy»e6eCatiMtJle» Vicerby des Indes mturt m Cacinn ,4iifjtul fuccti» HOUy it

MntfeaifuitfatUs MnUhdres. Le Roy de Ckdecut afiege les Portsuéù en U»r
Citadelle. Dtuer/ès rencontres des PortugaisC des ennemys.

Cnxtirxi XXXIII. » •

N ce tcmpJ fut cnuoyé Vaiquc de Ganu auçt vnc flotc de
quatorze voiles pour eftrc Viccroy des Indes .lequel fe

préparant pour aller eft Calecut , mourut ea Cochin l'an

1524. a fiât enterré aucc beaucoup d'honneur félon fesne-
rites de là vaillance 6c prudence» ayant cfié le premier qui a
ouuert le chemin des Indes Orientales par le Cap de bon-
ne-e(perance,cotnnie il cft amplement defcrit au commen-
cement de ce difcours. Henry dcMenefez luy fucceda en

faL.eutcnancefif charge de Viccroy, lequel après auoir cftably Francifquc
de Sa Gouucrncur de Goa ( où il eftoit lors ) ti donné bon ordre au refle des
affaires, print broute de Cochin: mais oyant lafcher quelques coups de ca-
nons d'a/rcz loing, qui citoient trente barques des Malabares,tenans a/Tic^é le

gallion de George de Mcnefez en la foflé de Baticula pour le mettre cnfond
il y fait voile , & venant aux mains auec eux les dcfoit après vn long combat,
emmenant 18. de leurs barques auec force artillerie & grand nombre d'efcla-

ues, & les autres brifécs du canon & pcries en la mer. Ce pendant le Roy de
Calecut auec vne grande ai mée tenou aflicgé les Portugais en leur fortercfle>

lefquels ayans pour Gouuerncur lean de Leme vaillant 8c expérimenté Capi-
uinc, le dcfenaireni fi courageufcmcnt,quc le Roy fe repentant d'auoir com-
mencé la guerre, demanda trcfues, qui furet accordées à condidon qi"'i| payc-
roit aux Portugais tous dommages retcuz en celle guerre, moyennant que
le Viceroy les giatiHalKce qu'il ne voulut aucunemcnt,cognoiirant trop 1 hu-
meur de ce loy &c des Mores, qui ne procedoient que traiftrculement en ceft

affaire, & leur fait dénoncer vne cruelle guerre, at pour ccA effcâ partit de
Cochin auec vne flotc de cinquante fix voiles, 8c vint furgir à l'embouchcurc
d« Paname, où faifant aij^uide les habitans Mores vindrent le canoncr , inaic

ils furent detiits incontinent «c leur artillerie perdue. De U pourfuyuant fa

route de Calecut, vint aHiillit Couler qui eft le principal K plus rie he port du
Royaumcdont les Mores fe prefcntetcnt eh non équipage pour luy fauc
telle. Mais venant aux mains les Portugais eurent le dîlHis, Se dcffaidl» les en
nemis 6c misenroute,l.ii(rcrcnten leur fort deux cents cinquante pièces d'ar

tillcrie Bc force munition de gucrre.CeU fait le Viccroy Ht voile en Can<inoi','

dont le Roy vint le vilitcr en k Citadelle demandant alliance auec les Pmtii-
gAH, Uquclle luy fut accordéc.Simon de Mcnrfczd vnc autre part retournant
cnCananor .«lec ncut voiles nouucaumont Delin vnc Ilote de foixanieba
teaiix Malabarcs, qui ne voul-ms attendre le chocq le fauuctent à toute voile,

maisils lurent luiuisdeli t csAccanonez fi furieulcment, que leiM'ircseT-

pouuantczfcprrcipiteren' ;ousen la mer, l.iidant bniller leurs baileaur qui

f'irciu tous tonfumcz.Fi.uicifqucdc Sa Caj^tiaine de la citadelle deGoataJ-

j

le dix voiles i Chrittophc brttio pour roder la flotc lufqucs â Dabul, où après

•»>'u eu piuiicurircnconirr^auec iarmcedcCaiccut,tui vn tour attaqué par

i)\'aaecensTurtq$, UlqueU ildcfctt auec cent c\ncqu?ntc Portugais , mais
deux coups de flelchcs leblclTcîcnt de telle forte en la gorge que toft après d
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en mourut. D'vnc autre cofté les Portugais en l'Iflc de Zcilan(dônt la citadel-
Icâuoltcftédemdic par le commandement d Emmanuel )fe ttouuercnt en
grand danger, eftansalTaillis inopinément par vn Mofe dt Calccut nommé
BalafTen aucc cinq cens foldats ; mais ils fe défendirent fi vaillahimcnt

, qu'a-
près en auoir tué bon nombre fur la place, ils les contraignirent de prendre la
fuire hontcilfemAit. Autant en feii Ahthoine de Mirandc gênerai de ia iiotc
cnuoyé au Cap de Guardafeu, lequel prenant U route de Laèl defeit douze
nauires des Mores,dcfqucls il eut du riche; butin.En contr'cfchangc Alphonfc
Metio cnl'IlledcBandan.penlànt forcer Lotir ville principale du pays fut
contrainft de fe retirer, eftant prcfle Jcs ennemis. De mcfhie en aduintil à
Martin de Houfe, lequel après vnc«jbatd'vndcmy iourfutdefaiaftjrlamer
àvnclieucde Malaca par Laqueximene Admirai de Bintan:mais quelque
iours après les Portugais fe vengncnt de ces pertes, donnant fecours au Roy
de Lingue leur allié, que celuy de Bintan & eeluy de Draguui fon gendre
auec Laqueximene s'efForçoient de les ruiner totalement , mais ils furent tous
rompus & défaits après vn long &c fanglant combat.

le Roy de cAecut ape^e U audelle des Portuj^ais auec >»< <)uijfante érmr'e. dont ilefi
cotrM»ftferettrer,eJ}antdefji6tel>arle t^iceroy^em CHxfecours.DrJa'ftedes Mi-
Ubdresfdr dorge Tellit,

Chapitre XXXIV.
'Hyuer eOsnt ia commencé es enuirons de Calccut, le Roy
délibéra d'aifaillir la citadelle « s'en rendre maiftre poor
exterminer les Portugais de fon Royaume

, pendant qu'ilr
ncpmiuoientcftre Ucourus àcauledela nauigation trop
dang-creufe. Incontinent il enuoyafon Lieutenant général
aMeciz.mil hommes pour ceindre la citadelle d'vn lofTé
depuis vndc<;bout^ouc!lelepardelamcn^l^qucsa^autrf,

pour ofter toute elpcrance de fecours aux afflepc/pins il depefcha vn certam
Sicilien Chreftien rtnepat grand ingénieur 8; m.iilirc de camp ,pour en-
uironner toute I.I nt.ideile *c la canonnerinccllammenr. Ce qu ils exécutè-
rent, nonobftant la contmurlle grellc des harqucbul.»(ics ,& m.vntes fu-
rieufes forttcs de Iran de Leme Gouucrncur -le la cit.idelleide forte que
luyfc voyant ferré de bien près , n'ayant que trois cents hommes portans
armcs.&rcnrcmy au nombre de nonanie deux mille combat.ms refolus de
la forcer à quel pris mie cr fut, il trouua bon par laduis des autres Capi-
taines d'en aducrtir fe Viceroyiors enCcchm.Ji demander renfort pour
fouftenu le ficge. Ce .;u entendant leViceroy il v depefça quelques ail-

lans Cipitaincs pour les (ccninr , pend.mt qinl fcroit (es apprcfls pDur
y aller auec \..c aimce entête en mtrntion de comhîttie lennrmy , ou
birn le contiaindic de lencr le fiegc . 11 t;ii(oit lors bien dangereux de
s'emh.ii lier au milieu de lhyucr\ vV d attaquer vn enncmy ii puiflant
«uec vncfloîchai.înfe & demie rompue d'vne li pénible nauipation : Ce
nonobll.int 'c V'iccroy mapn.imme . voyant combien il empoitoit de
m.imtcnii .elle pl.ue . S: ccnfiderant en quelle extrémité pouuoient lors

putit deC ochmaf (cmet iltvoiif .miec vneflote de deux mille Portugais
feulement

. mais accompaigné de braues 6e expérimenté» capit.iinfi ^

VIIU
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vintlurgirauportdc Calecut . d'où entendant par leande LcmeGouuer-
neiir de toutes les particularités du ficge.&i ia côtcnance des ennemis il refo
lut de mettre pied à terre & donner bataille, en laquelle les Portugais fe por-
tèrent fi courageulcment que les ennemis le voyans ferrez & brttus de tou-
tes parts furent contraints de prendre la fuitte,defquels fut fait vne fi efirâcc
boucherie que le fang couioit comme dvne fontaine. Se ne trouuoiton
nomt a mctti c le pied que lur des tas de corp^ taillez en pièces, tellcmsnr que
CCS Mores perlèrent ce-iourd'huy que les PonugaisfulTentplultoil diables
que hommes venus pour les exterminer totalement du monde. Cela f.iit le
ViceroyprmtlaroutedcCananor, laiflant pour Admirai enccftecoftede
Malabar George TcUio.lequci courant au long d'icellc& trouii:int cent cin-
quanttpôtons de l'cnncmy, chargées depoiurepour Cambaye.UsafTaillitfi
fupcufcmet.qu il les défait incontinct , encore que fa flotte ne fut pas plus de
fix cents hommes,,se que les ennemis fuflent de quatre mil harquebufiers
bien cquippez Se tournis de toutes fortes d'armes.

Dijfnfiondf< Portugais pour te Gouurrnmtent ^ chdy^e du Viccroy
des hides. Prije deU ^^ille de Bintm é;« drfuu7dtt

Boy de l'an lienu au/ecours.

Chapitre XXXV.

Trcs ces notables viOoircs emportées fur les Calecuticns Se
Malabarcs.l'an mil cinq ccts vingt fcpt Henry, de Mcnefez
Viceroy printla route de Cananor.oùi! mourut toftapres
Ion arriuccau grâd regrec de tous les Capitaînes&foldats,
pour les belles parties & vertus qui eftoient en luy. Pierre
Mafcaragne Capitaine de Mal.ua fut nômépourluy àic
^cdcr par les lettres duRoy de Portugal IcUcspubliquemct

•Ui temple de Cinanor, mais comme il ne pouuoiti caufcdtla trop longue
nauigation venu en l'Inde baffe auant neufou dix mouacUemc-t qu'il eliou à
craindic qu auat fa venue tout n'allaft en defordie.tanta c.mle de la nicn c de
Calecut que pourcc que 1 on attendoit l'armée des Turcs. Ceux qm fc trou-
uoicni a 1 omiemire de ce pacquet furent d'aduis q..on ouunll les lettres de
l.umcUKcdlion,cc qui fut tait, &: pariccllcs Loppcs de ,S..mpa.o Capitaine
.dcCochin tut déclare Viteioy ,aucc ferment toutefois de renoncer .i Icibt
loudainqu.nriueroitMa(c..ragnc.Cequi caufa puisapies acs grandsrnni.
Mes & diuilions entre les Portugais , en danger de leur lotalc lu.nc es Indes
car I hôncur de celle charge vv le prouht qui cfi de dix mil ducats de gage p.u'
an.tins beaucoup d'autres gifuls emolumens (^0" tnt fi bien chatoiiilicr 1 el
prit de Samp.uo

, qu'arriu.int Maùaragnc il ne voulut aucunement condcf
cendre a luv quitter ion clUt .& le maintient comme aU main forte .avant
gâignc plutieurs ( apitaines qui luiuoicnt (a partie , de (ortc que Malcar.inne
••près vn long cmprilonncment.cfiant lelalthéfut contraint Je s'en ui(. ,

nci en Portugal. Mais citant cncorcn (on Gouucincnient de M.ilaeailen
ticpntde :emparCT de I lllc& ville de Bmtan qui cita loixantc lictiesd, 'a

f'^y'^^"^;<='*f^"'dct'inc.ipiira.rti laquelle setloit tomtielc Ro de M.i'. ..«

_^_j__!.^ _ ._,.
j.^^^^^ iruccntrcpriicMaicai ignep.iitit jiiec

vnrri^J^dedixneufvoiles.&'vintariiuerenlafotredeHm an.dontkR ov

lyj..lutll
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^.ichantquelhommr: cftoit Mafcarcgne, demanda •fcc^Ii^p'^^TdrP^n
fon gendre 8c vo.fm

, lequel y defpdcha foudain vne «ote de tr^L hovUuchares aucc deux mille hominçs.dàntre iaqucllc-vmt Mafcaregnc Se l\[mt a coups de canon aueç telle tune qu'en peu d'heures, il la mtu en rou'cc"
toftaprcsfutfa.tden3cfmedc Laqueximene Lieutenant du Roy deBmnn'
qui vmt charger, les Portugais auec onze catures en intention d. les def a.'rc

'

Cela fait Marcarcgnc refolut d'affaïUu la v.ilc & l'emporter d alia«t . ce «u l'executanon fansvn merucdleux trauail & danger, tant à caufc delarc
fiftence opmialtte dcsBintanois cngrand nombre, que pource que la v.Hceûo.t forte & bien munie d'artilleries & de toutes chofes reqmfcs Queln siours après le Roy mourut de regret & Mafcatcgne mit- en fa plaçait Seineur que ce Roy auoit dcpoffed*^ peu parauant , lequri fe rendit vûloma.rt"
mçnt^tnbutaireauRoy de Portugal. Apres le départ de J4a(caregncS.m-
paio dcincurc Vic«?roy des Indes fe mit en dcuo.r po.-r s'acqu.ter de fa chai -
gc.& det)efcha pludcuis capitaine. en diucrs cndroidh dôt quelque^ vns eu-r..u du pire. Martin Coiea vint fe rendre auportde Malaca. lequel cnccnidant le tort que les Mores de Longu auoient fa.û à quelques T>om,ga,s al apour es combattre Se les deffeit mcontinent. Alphonfe Mei.o fa.a vô l'e «Caleeut qui eft vft gr»nd pays vo.fm de la mer où l'on pekhe les perles, don,
le Seigneur fe rendu n.butaire au Roy de Portugal pour s'afTeurer contre feennemis. Amijomc Muande Admirai des Indes pnntla route du Cap deGuardafu.oueftant arrii-é. diuifa fa flotte en trois bauUlons pour fermer
tout palTagc aux nauires des ennemis.De la après auoir battu quelques Turcs
alla furg.r au port dAden prmcipalle ville d'Arabie, puis .1 trauirfalamc
lufquesaZcila ville d'Etiopie .penlant y rencontrer S?combatt..cquZ
trois a quatre mille Sarrazins qu. voguoicnt aux enu.rons. Symoft de Soûle
faifant voilcpour gaigner le port de Pachê & Mlle de Taprobanç , ftn pouffépa,vnefoudk.nc tourmente cnlafoffe de Dachcn.ouefto.entkscnî^mis
des Portugais qui l«v.nt charger de fi près, que les Portugais fatigué a-pres auoir conh.utu plus de trois heures fans aucun relafchc cintre vnc tcî'cmultitude.iuicnt a la hn tous malfacrcz les armes au poing.

iucUe par a^rci cjl ujjuilbt des Turcs,^m tnfurent repouj/c^

Chapitre XXXVI

,E Roy de Portugal entendant les procédures Hc menées te-
nues contre Mafcarcgnc .en fut mal content . & rappellant
Sapayo IcViccroy y enuoya Nonio de Cugnc pour iny (ne
ccdcr en fa charge

, lequel partit de Lisbonne l'an mil cinq
cens vingt huid, auec vnc rfote d'onze nainrcs. accompag-
né de trois mil (oldatsac prand nombre de* gent.ls-hom-

frerrc Ivn . f f^y""f M"cl^ cftoHiuPierre 6c Simon de Cu^nc les
te es

1
vn dcfigné Admirai des Indes , 5.' lautrc Capuain* U. Gu-, 6c beau-coup d autres gran.l. Icigncurs ic domen.qucs .' - Roy. tous en .cl équipage

que.ulquesalots on nauoiccu Ii belle uoupe faire le vovagcdes Inde,.
n.a.s vnc tempcllc les • ftarta foudain . & fe-r .Lier- éa^d.^^i 1
;^H-c t̂ cinquante hommc^^oullaiu le^ vnes en 1 lllcdc S. I.icqi.cV,ac les

.111 1. es
I
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y voulansprcndre tcrrÎLXcemvTw r''" P'fccs aucunsIWga.s

Bonne-Efpcrancc, l d là " l Uu.t '^3;;rT' ''^"^'^ ^^P ^'

loJut^d y entrer à laforœ , ,c qurfi^^Mn^^^^^^

dubou[euer,u.cc.n,andoK\^/aVrncïï\rr?/;'.r
lorte. que le R oy & tous /es UoieTvl.^A '

'"' '"•» '"^ '"^ ^illc en telle

ftence^Cela fau le Vae cy fc rem t 11 ^Jn^e?' i'"

^ ^""^"^^ '^^ '^^•-

efiant arriué voulut fa.re n^onf eTcner lï

'

de^ oS^i'
°"^' 1-^* ^"^«^ °"

vnefi belle armée b.en ûirnicdc rome l„n Ï ''''^^^^

.c^n,battre,del.beraden."pr^ndr"^a^^^^^^
iorte place 6. la clef des Ind'cs . a. dt K tS t^S^ ^semparer pour ccuperlepafTaKc aux ^ .xLZ cT "/ f Pi"^»^"

^°"

roy,leciuelapresauo.rdonnéor?re 'ouue^où;?>'^' '"''''^^^^^^^^^^

'<ïuc l'on renou.en l'Inde Uute ï b.S ^ «^"'t requis pptîr fç^ places

la plus pudlant arn eele 1 P^runS.'/n" '
""^' '^^ ^*"

' '^ "' '^"^^

icmeut m,e Badu, lorXv de r .n 1?
"'

°n''^"P
*^" '"^J'<^'»"> tel-

trop fcble pour !
p"ml, k "t^ n^^'

'"
ï^n-"

'' ^^'^-KUr fc fcntant

,
Indes, & pour cnch ff" i poruu ^.

'7^ '
^'' ^«"^-"^e po«r Jemfic des

nauire. «^ d auanragc.b en" qù S^^^^^
P"" "''^ ^'^^^^ «"^

mu.t.ons.a,rtout5^rtdier^-r"^5:::;
:: :r:B:^^

Surez. prenant la rounJnnde,t;,8vv'
"'"'^ '^^^^^'^

'^"P^^^ de

fc vmdJent .o.ndre à Soliman d 1 /î 1; .nid:'?' ""a ^r' ^^u
^'"

'
°"

Seigneur de D.u, (u.u.s IVn de qu tre ^ n. v^.ifV l7
5''"'''>''= "'^'^

vingt m.l hommes par terre luectou rT?. (
<^ ' -^utred vne armée de

ç.la%ata,llef,fu,ie^ufemnV r"
tours 8." murailles de la C.raddie teVemenr 1 l^ x '"^''^y' '""'"''

"c. le ficgc, con me .1 S .^ r'""' "":;'" '1"''' P^"'^ ^^<-''"-n de le-

ullei.esatno:rl'r,n;
f.J^'rs"^^^^^^

pour le combattre.leHucl ellou h (Sxanu-W^ t H ^ J r
"""^ 1''""'^

'l.c venu en temps pour luy donn b ua, c (V H
' ' "' '"'"^ ^' ""''-

Ruv de C-..mbav'c s-.nt 1 a/rK-,cr de rcc a .ec^vn''""'"" i"
'"^•"'"'" '^

'lo.nmcs.Arabes Tuu^ AK,,
'<^^"«^f auecvm: armée de quaiantcmil

net de U nr r„ I

' ' ^ "*' " ''^'^
^ "^"'^v des Indrsv nt les char-

h' .::'.î'..f:'^^i:'" '" '^'^^ "•- ^ ^«""«^ -"-ce perte de tr,», m.l hom j;.ïl
:icmeu;::" :;;^;y:''±.'::^

'^
'^"';,'

?l^^^
^ dom.nat.on des Fortugauérinde;.'Icmeurc.cru^pl,,, termenienuMl..bhes ^.,c umau
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Zocotor*.

Orrnm,
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C4$umor.

Dédnd.

Tanor.

BaticaU.

MaldtM.

CMicut.

Cothm.

Columho.

Bifuan.

Syacan.

Pmi.

Pacen.

Geylelo.

Tidore.

Tcnuue.
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LIVRE SECOND
DE LHISTOIRE VNIVER
SELLE DES INDES ORIENTA
LES QVI REMONSTRb SA DES

CRIPTION AVEC LES ISLES PRINCI-
PALES DE TOVTSON OCEAN.

O î's les Authcurs tichneUt Icj Indes Ôricntalrs
pour la plus grande & noble Prôuincc qu'on puillc
trouucr, hormish Tartaric.EUeapnns Idh nom de
la nulci-c Indus , laquelle cft vhe frontière de Pcrfc,
Se les habitans l'appellent Dicul ou Hyndimais de
ccbx qui habitent en Cimbayc , elle eft appeUce In-
der ou Carecede.Les Indes fontbomées,(elon Stra-
bon & Pline

,
de la riuicre Indus vers l'Ocident.vers

le Nort du mont Taurus , i l'Orient de hi mer Eoï-
cue

, & au M:dy de la mer Indique, rrtais à brcfent il

Y a encores vnc gmnde cltendue de pais par delà la riuieré Indus, laquelle cft
côpnnfe fouz ces Prouinces.La riuitre GangeJ diUife i jflî les Indes en deux
bie qi:e les autheurs de ce tcps font encores en doute du lieu où le Gange au-
roit erté.Aucuns penlcrt qu- c'cft la riuiere Guenga.Liqnelle fc dcfcharge au
golfe de BcgalaJcs autrct eftmxt que c'cft la riuiere Cantart , Mquelle louche
la Chmc.TclIcmcnr que la partie Occidctale des Ihdes eft appallée.lcs Indes
deçàle Ganr -,3^ en h S.Efcrirure Euilath, & àprefcnt parles lubiuns Indo-
ftan;c'Z l'autre pnrtic vers TOricc eft appellcc, les Indes au delà le Gange, & en
la S.Efcnturc Scna,parlcs habitJs Macyn,ou Magyn.côme tefitaoigne Niger,
ou fel6 les aurrc^ Mnngy & China.Lc pais des Indes cft fort beau & fain,tbu-
icfois de dtflcrrnrc tcper.itu-càcaufede fa grâdcurcar en quelques endroits
vers 1 EquiitoTc il eU chaHd,«4 vers le Septentrion plus froid.Cepaïs furpafTe
en fituation.douL cur d'air, &r fcrtilirr,toutes le- autres parties du monde,ori y
cueille deux fois l'an des fiuids . de forte que les Indes nç font iamais coniba-
tucsdcfamincny dcpuurcté.àqiioy feiuent erandcmcnt les bonnes ri-
uien:s,lcfqucllcs fe desbordcnf comme en Eg\ptc,& airoufcntltpaïs de leurs
eaux douces

; il a tdurefdis quelq.ics defert' ' lieux ftcriles, qui ne font point
cultuiey-.amsferuentlculementde repïire a beaucoup de beftes fauuages.
Et combien qu'il rie croiil point beaucoup de b!c en ce païs , il y a toutesfois
de loutc forte de «crains , & fur tout du ris , de l'or^cdf partant les Indiens Vi-
iient <lc ni

, de froumage , de hiCt , de chair Bc de poim>n , de fort bons & fa-
uoureuJc fruias.II y a force beaux arbres de grands rofca.ix , delquels on tire

d inimaux tant fauuages que pnue? , comme des Beufs , Chameault , Lion<;,

y hicns
.
Elephans

, 8c autres ; S. dt ceux qu'on trouuc es eaux font beaucoup

Dluifiin

Jti Imlts.

Ifi indici

itHint de

ru.

Chd-
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plus grands que ccuk qu'on trouvées autres quictiets du moadeJD'auaotagc

ceux qui font pnucz par deça,fot)iH^our la plus part iàauagcs.Le idiis grand

anifluu quiy foit c'eft l'Elep^aàtide^uels ily a grand noinbrc,& s çhferucm

en gucrre>8cicukiuerUterr&nyaaufll des drains prefques aufii grands

que des Eléphants, aufqvels ils font ennemis mortels.Le cblnbatdu dragon

contre l'Eléphant éft fort bien d'cfèrit par le Poéee du Bartas en (a première

Sepraaine aufixiefitteiourjen cesvers.

MAisItfwRtèrdgtnntfinuumàpaueféiAt

i,ttt4(}uerlElephdfa/cnittenftminelU
'

Smyn4Alrttm^,^frtfm^tMuU$ùms
Guette itjfm ciféstâmmdlforti-ttmrs-.

Sl^n'âffroêitptùftt^itill^çheHtltfvrtt,

Defmtwftftmfëê/eingUmttU^tfoHe

L. jrpsde l-EÙphétU , «me tEltphàiU nepeut

BrtotfLmtjfedej^eflrer âts plis il/nfifarttteeud:

^àucmmm<l*fi^,d:y»Péslnfie th'ofifoehtt

O»JrMtiffmmeux,0»d'lmferme ncbt

Pour contre eux efaidier cildont temhrâffement

HeÇUfrefftele trtùnetmdermerfoMtment.

u4ce€Oi4f{edr4ronfromftemetttJedellMe

I>nc«rpsdel'SUfh4iit,eliffè enJus, <Sr reniéct

De t«M de nemfs tjhmitsjis iâmhcs de deuànt»

{lùilnefeutpurêuéjeforterflmtuànt.

ténàs ftel'EJefhtuu t4che en lidi» À defatre,

Dt fon mufle cetnands/mfiteu» àduerfùre,

M<tU neX,daasfomiti:j& four/ait f'm 4U4nt

So»e0royéhUch«f,lttycloJt'iethmsdelmu.

MaisfluyjbientojiilperdtefrMi^ldefdliiihirt

H'Mttau tfu touifouiàin là bejieaux dents d'yutàrt

Tombe marte,^ tombant romftde fonfoids U cotfi

ilujU mange dedans,0» U frejfe dehors.

Il y a auHi force fcrpens qui endomnugeroient grandeineUt le pais , n'eftoit

çMelcde»bordementdesriuicrcs les chaÏÏe hors des champs,& faiâ qu'ils fc

reurcnt en leurs tr' « Entre ceux-là il y en a qui n'ont point de ptcds,ec

fontdelagroiTeu .. )mme,ft igs de fix coudées , les Indiens les rô-

tirent Se mangent , con ne ils font .u/iî vne cfpecc de Fôurmis^eiqucls font

de la grandeur de petitwi Efcreuiffcs^ls les cuifcnt auec du poiure.On y troo-

ue des fmgcs blancs, & au/T le Caméléon

i^i reçoityartable

Les diuerfes couleurs des corps qu'ila deuanr.

Et dont iefobrefi^n nefepaijl que de lient.

Il y a auAî diuers oyfeaux incoghuz des autres nations,outre vn nombre infi->

ny de faïfans «pcrdris ic poulies : Lesefpicenes qui viennent des Indes , font

a^ez cognucs par tout le monde, le poiure en vient,le bois d'Ébene, flc autres

fortes «Marbres y croiflcn t , le riuicres ont leur fable meilé d'or lequel elles ef-

pandentfurb car.ipaigne.La mer n'y produit pas feulement des perles, flc

coûtes forces de pierres p recieufes , mais auHl le païs.Il y a des Diama. • , des

Carboucles. Saphirs>Ameti'lcs,Calcedoines, Aeates,& autres pierrenes.Ou-

treles renommées ic bellci riuicres du Gange & Indtis,ily ena cncores iel-^n
|

le tefjnoignage de Metaftheses feùantc autres, lefquelles fe desbordent auHî

&en
:1
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se c .uiTcnt le teriroir,les plus cogneucs lonc MamlQue,Gucr)g.i,Chabcns,

Ai .jCampumo , Mcuam , Menon , Se aucics.Lc Gaiige que l'efcrituie S.iin-

àc appelle Phjfon.eft mis entre les plus grandes nuicics du monde.cUe lourd

du mont ImauSj^^ reçoit di . neufautres ruiieres portans batteaux;Plme com-
pte trente : en qucl4ues endroits elle eft aufli large qu'vn lac , de bien cent

ihdcs ,3c en nui endroit moins de huid mil pas, Se profonde de vingt, il y a

auin icyde gwnJs lacs , entre lelquelseft lc'''c de Chyama, lequel i bien

quatre cents lieijes de circuit. Aurefte lesliiûes ont eitc longtemps inco-

gnues auxChreAicnSjà: n'enparloiton que par ouy dire. V'n certain Nalco

Gamaai elK" le premier, qui en paflant le Cap de Bonne -elpeiance , &: ayant

faiit le tour de l'Amérique, foitarriuc i Indes. Ccqui aduintenl'an 145)7.

Ce fut vnadememorablc,&:vn grand heur pour tous les liabuans ilc l'Eu-

rope , qui peuuent à prefent traffiquet aylemcnt partout auec leur>erpice-

ries &c autres chofes precicafes, d'autant que la plu: part des viUes maritimes

Se portz de mer font îbuz la fubici^ion des Portugais. Les habirans des Indes

diftercnt entr' eux en langage , habits , façons de laire,8c en leur religion.£n-

tre autres il y a quatre nations princ-f ..les ,anauolr des Indiens naturels, qui

font pour la plus part tousPaycnSidej Hcbncux.qvii babitcnt par tout le

monde , des Maliumetans qu'on appel' ; Scites, Pcrlies Si Mogores, &:. fc tien-

nent au milieu du pais ; les autres font Mores ou Arabes , lelquels y font en

grand nombre tQut le long des coftcs de toutes les Indes,d'aut'-nt que paffe?

deux cents ans ils occupèrent toutes les villes marchandes Se maritimes,con-

traignirent les habitant de fc retirer aupl»tpaïs.Finablement il y a rnainte-

nanc beaucoup de Chrcftiens , $c outre ceux qui Ibnt des vieux , & ^ui tien-

nent la religion de Sainit Thomas, qu'ils recognoilient pour vn grand Po-
dcur i il y a encore beaucoup de Portugais,5t: autres Indiens

,
qu'ils ont ame-

né à la foy Chvefticnnc.Lcs Indiens naturels font de grande (Iaturc,robuiK-s,

de couleur brune jviaent cent &. trente ans ;&: fuipaifent les autres nations

en lafciueté , portent de longues barbes , mais les cheuçux cours. Leur plgj

grand ornement confifte en des perles, &. ...rcs loyaux. Les vns portent de

la lame, les autres du lin.Si autres encorcs des habits de foyc,vonc la plus part

tout nuds, hormis que leurs parties honteufes font couu(Htes,leurs pieds, 84

la telle, mais cela plus pour la chaleur, que pour le froid. Ailtrement ce font

pour la plus grande p.irt gens ignorans , font toutes chofej à leur fantafi* , vi^

uent plus félon leurs coulUimcs, que enfuiuants quelques loix , quoy qu'il y
en ait qui faccni aut •:mcnt,&.'. qui s'appliquent a l'cftude d'Aftrologie ou Me-
dcc-nc. Ils font fort experts en la Ncgromâiicmais au demeurât gens limplcj

en leurs affaires , point qucrellcux ; il y a peu de larrons entr' eux, qui eft cau-

fc qu'ils ne fe foucient gueres de prendre efgard à leurs maifons. Ont plu-

ficurs femmes , car chacun en peut auoir 3ut.intqu'ilcn peut nourrir & en-

f retenir. Lanoblelfe y eftforteltiméc,&.fautquetousvuientduniefmcme-
)

ftier ou traffic qu'ont faitk leurs predecelfcurs , vn Kihourcur ou vu artiian ne '^•'^'^^

peut parucnir à quelque degré d honneur ou eftat, mais il faut qu'il demeu-

re toufiours ccqifilcft. Ceux lui font quelque chofe d'au.antage en pou-

uoir, font peu cftimcs des autres, & ne viuent qu'en crainte.Lesioldatsdes

Roy$ dc.Undesfont certains Naircs, qu'on choifit d'entre les nobles^ &:

drs fagc de fcpt ans, on les accouftutnr a cllre vifts &: prompts de leurs mem-
bres .auec vncerMinvnrriienr, dont ik les frottent, kquel rcndlcs os,)i les

membres fc >lcs , puis on les exerce aux armes , qu'ils manient .uicc beau-

coup d .irt t:. d'tnduftrie : il y a entre \cs

rccy<'neu

^rauA Do-

dcHi.

St.Uure,

tcirici , c-

langue a;

des hidits.
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cm eftrc dcfcendus des Br.chnnKincs , o.uc k-s Grecs .n^^WnimlIÇ^i^o
loph. tcs,aulqucls on tait giand honneur, les vns ie tiennent par/ny les hom
mes, les autres es caucrncs& toiells .tort paui.rcmenc .V n.ifci^blemenr
exempts de tous plaihrs

,
ncmangent que ccc]ucla terre pi oduit naauclle-

mcnt, les vus vont mendtan:,pauuiemenfve(tus,3i quelcuictois nuds Les
vns viuent (obrcmcnt, tans aucun plaiiir vn certain ttmj^s , Icciiid cil .nt ex
pire onlcselleueaquckjucdiat 5: dc^ié d'honneur, c lont lors appeliez
Abduti,au heu qu au parauant on les nommcii lu<;ues,&: depuis ce temps 1

1

cc'xcypcuuent violer les viers;cs,& commettre toutes (urttsde melchan
cetez comme par pnu.lege Les potentats ^r-rands Seigneurs Indiens lôntappe ez par es habitans Caimaies , ne (e tiennuit pomt é,. x .lies , m,,^ hors
dicelles en des mations eni'ironnees de murailles & lotie/. les marchans
1 erles,Arabes &: Maures, qui demeurent en iclieu,ont au/fi piiuilfre de no-
blctlc^fepcuuent marier auec les Naires. Les maiionscommmitî des In
diens, tont de peu dnpparcncc, fans aucune lomptuotiré, hort mis celles des

.
Portugais eV Moi es.Ilvr bien quelques anciens batimcnsJcCqurls lurral-

!

ent ceux de Rome &c à Egypte
, la meilleure pan:e des Indes ell vtis les co

lb^s de la mc-r, ou il y a pluiicurs beaux haures. mn.s d. dangereux acccz pour
es rocne.s&cicue.lsquiy tont en grand ncmbie.Ces lieux maritimes font
hrbitez en partie par les Mores, & en partie par les Portugais, gu. ont beau-coup d aurhonte & pu.flancc en ces carticrs , &c tont bien valoi^ letir renut:.

LE ROYAVME DE lAPAN.
l'.it de lapan. que Marcus Paul, Confeiilc: \ enctien ap

pcllc Zipangn,^: les ancien. C lui(e,ell ton grande entouAc
dcpluheursiilcs.car elle sttlend comme l'on dit eimiron
deux cents liciic.: mais la largeur ne luv rclp..nd pas nc-
itant en quelque^ hcux qur de dix, &: pour le plus de trente
hcucs. Touchant (on partout , l'on n'a rien cncor dcdaïc

A ,
., . , ^

,

''' ',""*"• ^"'^ "'^ ^""'^' '^' '^"•t't- Equa-ur vers le Pôle

tlùZl ^?- '''Vc. Pclque uilques au ,8, Ducotte derOnentelleet ouin.e vers la nouuelle Llp.ugne . a cent cm,.aiue heues de ddhm-ccduScptentnon, elle legaideles,Sac. ou Taiuucs,cvuu,ies peuples de

Z ITl'T
'^•'7'::''^"^^" "" r^r'v^lu.Hiagr. CardclaMllede I i.n.

on 1 """^i^^'^'""
^^^^oU.\u Laant.ui.qucs a illlc du I.ip.ntonlu (.oto.quik-voitlaprcmiercaceuxqu. nauigcnt paitans delà onnonibe lo.xante l...es

:

mais d'Amacan (Xudemal. ville dl tratu des Sues,

;;' ? \r:T'
"'^'^''"^ '^ ^''"^ " '''"•" ^'»^nt.'"'^)-s au melme Coto, le

^ ,tui'l
'

ir (
'"' """'"" '^ "•" ''^"^•'

•
'^^ ^^'"^ ^'^' ^^"'^-

y P-'^-'"^ i-»

n en

^"^^ -'^'^^ "-•"" '"-n^n-
s delqudlesle b.ind elLqu anciennemq K ques nautonnuis poney d- toitune au l.ipon n cn partiien- u

li":;;;;:;"^'
^M-'H"un.paiitcn(onop.n,onap.mscdleIllc,pouivn

iiuv (

je VUiOUli L<1 ton icnoni-

niée &
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mcc&: riche en mines dor,&:mefmedes entrailles de la terre les habitans
tirant plulieurs métaux : & parle moyen de celte marchandik , attirent les

nations lomgtamcs. Le fuidit Marcus Paul efcrit que de Ibn i cmps ic Palais

Royal elloit touuert de platines d or, ne que l'on y trouue de grandes perle::

rouges, lefquellcs liupallent en valeur &. beauté les blanches. Les Percs de la

Société de 1 1 s v s qui lonten grand crédit en celte llle, el'criuent qu'elle

contient bien 66. petits Royaumes ou Sa:rapies; mais ceux quiycomman- |c^ au
dent ne font que Ducs ou Marquis.L llle de lapanelldiuilce en trois parties 'm >.

principales.La première comprend cinquante tiois Royaun,cs,&: en icelle ell '.^'>"pe en

litucc la ville de Meaco capitale de tout le pais entre ceii v cy ; d y a deux puif-

ûms Roys, allçauoircehiy de Meaco,lcqucl a louz liay 24.0U 26.autres Roy-
aumes ; S>c de Amagneo, lequel feigneurie lur 1 1. ou 13. R "«yauuKS.La Iccon-
de partie :ftappellecXimo, comprenant neufRoyaumer, , dont le principal

cft le Royaume de Bongo,&: après celhiy la i«.;ioyaumc de Firon. La troi-

fielmc partie fc nomme Xicoco , &a louz kn quatre prouinces, elle cft au
mihcu des autres!! y a encore .d autres petit 'les.lelqu-.'llcs telbrtcnr de
CCS trois toutes l'cparecs par vn bras de mer qt. .l'e à tr.-ii-ers.Iap.in cil lituéc

près de 1 Ulc contmcnte de la Chine enuiron 00. lieiies ve's l'OrienvCclt vn
pais muntucur & pour la plus part cfuniei t de ncges , trou! plus Hiiertile

que fertile. Les h.iSitansy iccuciilcnt aulfi dutVomcntau moisdcMav eu
quelqp'ji l;cu\, duquel lis ne font pas a noftre mode des pains, ains quelque
elpecc de potage vu giiotc.'Vu mois de Septembre ils y moiirnnnent -.naiido

quantuédcrisi c (il leur commun maiiv^cr de tous.ibien qu'ils enloiit aiilh

du vin, mais le bruuage qu ils aymcnt ie plus ell: vnc certaine eau lun-
tionnéf de quelque poudre, laquelle ils appellent Ciua , dcqjoy ils font

grande .it, ilsn'cuit point de beurre, ny de 1 huyle d'olii.e. la tciDpera-

lure du Ciel y cil i.duluc ; les eaux b* :mcs,voiie mehiiel ov en 11 oiuie,qu'en
quelques lieux y . lia de cliaudes .il'viagc delaii.cdeti.ie. 'Ivacuniuit ; y
de belles (.uuia!;e'. ^; pnuccs,maisils ni iiigeiu plus voKimieis la chau desbe
lies lauiiapesqucucs piiuccs,tnutestois ils viuent ordin.iirenKiit de ris,car de
manger des heibi:s,i'.ii poilIi).i,i*k lui toucilc la i.luir,ilslcmefpnfent, & leur

ell aconue caur.Lntic les momaignes delapan lei'quelles loi • engiaiui nù
bitv il y en a deux les plus renôinr's,dôt 1 vne eil li haute.nommcc Figdnoia

mi,ivant quelques lieues de montée s'elleiK au delà des nuées, &: l'autre iettc

tcu ^i llainmemccil.iniment ,&: au lommet duelle'.e diable Icmonftrc en-

'oiiie dars vue nuée, a eenains hoimiics , après que par v\ru &: abllii jnceiU

le loin ' mguenitni amaigris. Les habitans lontdc couleur launallrc, 3.: nul

-

Icmeiu lianes, mais lagcsôc de bon entretien, endurcis au labeur, aiubitieux,

iK pou,...p . end- lier qu'on leur tat\' tort, grands d.lFimule/, »V truftrcscuiels.

l'iuii abiegcr i-'ell vne nation de lubiil clpiit,ai.ioite , tV natuicilcment luen

ainleciquicniugemem.tauhtéd aprendre.iV mémoire luiiiii>nic non les Le-

iiantirs (eiilcmeiu.ams les lutuMis Oiiidcntali , vies enfans Lipaïuns .\\>

pcnneiif I (.-.UKoup p'iis piomptviiiciu les aits ."-V kn-nces latin es,qui ne lor.t

U^ noihcs dT'.u.opt 11 V I aulli quelques célèbres Aicademiesa Up.ui.Il v en

a aiilli tinu- eux.qui tuen. kuis tntans aflimie n aiii'ii l.i pemc de les in,uiii,

IK gaidcn. vulgairemem lacoiil!ani.e,iV ce qui ell dcieni.felU'ment que mcl

incsd vue ruine qui Ici menât t. ils fe renient au petn pas .Vlainaiti-un clli v )

le [Menant iDigiieulciueni ganlcque iien d'abiciî nu île u.unn; n .ippaioille

en leiiis pai.iMts ^: ailions.Ki pi>iii iclle oii.ilion iKont .ippiuis deiikiielu

en app.ucui c tous mducj de peituvbaiion d eliuii.p.iirions i». in-^'euiMlKC/mV
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^1 LIV. II. DE LHISTOIRE VNIVERSELLE
mcfrrcs de la chclcrc, ains pluftoft Ic^ feindi~ conuaircs : car alors ils font vn
marcher plus pofé, vn vilage plus ioycux. Eflinicnt que rintcmpcraricc de la

langue eft indi^»' ; d'vn grand coeur : & par ce moyen l'on n entend puint de
crienes S: débats ny entre les citoyens en public,ny à la maifon entre le niary

*: la fcmraejes pcres & les cnfans,ny entre le maiflrc & les fciuitcurs. Ce qu'
le doit t'aire,l"e fait pofcment&graucmcnt, que s'il arriue quelque chofe de
fafciieux , les moycnncurs font incontinent en voye.Ils parlent tous vn mcf-
mc langage , mais diuerfemenr , de forte qu'on diroit que ce font phiftor di^

uers qu'ils parlent qu'vn feul. Leurs lettres font certames figures, par Iclqiicl-

lesilsfignirientdcs mots entiers.Leur riclicfleconfiftccn métaux , dcfqucli
ils font grand eilat , leurs armes font des arqutbufc$,ricchcs,cfpces &:p©4-
gnards,&: autres armes longues, mais legercs.Ils vont pour la pi ulp art la tcftc

dccouucrte,?i portent le ducil en habits blancs. Ce font gens fupcrfiiticux.

Idolâtres, toutefois à prefent il y a pluiicurs Chrétiens. Au cofté du Midy du
Iapan,y a force pctites-illes& rochers defqucls les vns (ont appeliez Lt^wo
Mmot, les autres Zc^wo Mirwy,&c entre celles cy eft l'Illc Hermofd, &: vn« au-
ttc qu'on appelle ^{fi.v yV;<«wo^. 11 y a grande quantité d'or,t<i abondance de
toutes fortes de fruids, feruans pour l'entretien des hommes. Les habitans
font tous en gênerai bons gendarmes,& habils à l'arc. Il y a vnc h.ime perpé-
tuelle entre les Chinois & ceux de Iapan,à caufe d'vne vieille inimitié laquel-
le dsie portent les vns aux a :trc\, comme lelinoignent les tpiftres des Pcrcs
de la Société de I E s v s. Qui elcriuent qu'vn certain Quabacondonus , le

plus puilfant Seigneur de lapan, lequel ayant côquis 5^ mis ibuz ia fubitûion
plulieurs pais & régions a cntrcprins la guerre côtje les Ch3nois,&: s'eft vante
de les pouuoir endommager par fes Capitaines,*: chefs d'aimcs. lapan a elle

decouucrtl'an M. CCCCCquar-^ntc deux,pcndant la Licuten.mce de Sola,

LE ROYAVME DE CHINA.
HgmndRovaumcdelaChinccft appelle p.nr Marc Paul:
ic pais des Mani^c^, .V par les habitans T.iine ou Tangis.Lc
lioikOrtelius clhme que ces peuples (croient ceux que
Ptoloiiicc appelle Sinas,.iqiioy accorde bien la lituation

que Ptolonu-cfait en ce pais ,auei la refrembUntc du nc^m
quiiliiv donne. Mais Mcnaror lemctaux Indes ilcça la

iiiiicic du Gange ,<s: les Sin.is pies des p.iis dcC^ath.w. I es
limites de ce grand pais (ont vers lOiirnt la mer (^neniale, au Midy le

p.iisdc( lurfiinchi.ia, à lOLtidcru les Hraihmmu , peuples des Indes .u-

delà IcCangc ,& vers IcNort 1 1 mpirc de lliupeiciii de Taitares appelle
le inand ( ham.Ce

j
us abonde en tour pour la bônc t. mpciature de l.i terre

.V de l'air.&i le continuel traua.l <lcs hahitaiu, inu ne (tint nullcmcr addonnr

/

j.ioviiucré..un\aci.>u(Uimc7.iuiuuail car c e(i \ ne honte d v clhe ovlil.II y a
icy grande quatittd oi .V dcihub.ube.La mer Ik les nuieresîelquellc; paflcnr
pai lcpJK.tb().leiumciiicillculenuntenpoilIons,cV(ni les monta, i:ncs, Ken
i '«paigne y.

«

vnc innnitcde belles l.am.^,.ls,lc^ bois lontpk-inid OUÏS de rc I

naids.d«'licure,eonils.7abIcs,maitics,5c.iuties.inimaux,delqutU les peaux fôt
'

P-T^-il"''''^
''•' '''' ''

^^"P^"^-''^'^'^^'"''''''-'^ct quelle abridiccdoviejiiv il y a,

lur
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«:iur tout de ceux qui fom aquitiqucs
,
vcu <ju'en k ville de Canton , iVtte

des plus periies de ce pais,on fiiu de baoqucts,cfquclz en apprefte quelques-
fou lo. ou ti. nul cannes. Les lieux fecs fonr enfemencés dorgcA: les humi-
de* de rysjcquel ilz femcnt 4. fb:s l'année, & ne s'entretiennent prcfque qxjé
de cela. Les lieux & endroirs qui (bnt hams portent force pms, &: entredeux
ilercment du fromt-ut, &c.Tdkmcnt qu'il n'y demeure aucune place vuidc
fans poi ter truift.&lànscftre labourée. Ily apar tout dcHardms.desrofesj
& autres fortes de rieurs, & plantes. La Chine eft entre autres chofes abon-
dante de fuccrc, il y à force Mcuriers, à caufc que leurs fueilles font recher-
chées pour entretenir les vers à foye, de laquelle on y fkit grand traiicquc, &l
cftluplus commune march.indilc des Chinois, il y a en ce Royaume 140.
villes renommées

, outre les villages, ^>c autres lieux habitez , touieslcs villes
fontdtuéeïf«rlebord des tiuieres ,lefqucllcs portent batteaux,&: font bien
itiimies

, & cfifertnces de gr.mds foriez. La villedt Canton ,quieltvncdes
xnoindics.cohtient ehfon circuit 1 2350- pas, outre encore Ictfaux-bourbï,
qui font ginnds & bien peuplez. Lethabitans ont de large» -ifagei, peu de
barbe

,
tamus , ont djp petits yeux , quoy qu'il y en ait quelques rns qui les

ont bien fomi«,-5i beaux.Ilz ont tout le teint femblâblcaux Chrcftiens,mais
ceux qui demeurent autour de Cantoh,font plus noirs. IlznevontgMcrei
hors de leurs païs» ny ne vucillft oui les cftrângers y vienne nt,fi ce n'cft aucc
bon conuoy que leRoy leur J. p .. Les riche* vont habillés de foye de tou-
te couleurs

, &: le commun ptufk cft habillé d« tôiWe hoire , car on n'y fait

pas de di.ip. Les hommes portent k« ch«ueux longs
, cortihe les ftmmt» de

pardcça. Les femwes font fort tvrieuiVs à orh«r «ciuxhitkurKC*»eutax
d'or & de pcr le;; elles lont fuicttcs à fc farder & peindre le vilagccomniç Us
fimmcs d Lpait;nc,tlles viennent peu es ruc.s,&: fonr portées qiiand dlc> (or -

tcntendcschaircscouuertts acccmpaignécs deicurtniin.îlefl pcrtrtis.iux
hommcsdc ptcndiephilicuis femmes, mais ilz ne demeurai, quauccrvnc.
Les niuics il/ les entretiennent ailleurs. Les adultères y font punis capualc
meut

,

&r ne louaient point des femmes , légères en leurs villes , mais les rn
uoyent demeurer aux fauyb^Hirs.Ilz ne truchcnt pointi*MMHk de t««cs
m,iins. m.iis .uicc des fourtlicttcs.il? (ont aflls a tablefurddkWnci &:thjùf«*,
i()mineiesChreftiens,& non pas a terre commc les autres peuples d'Afil*
l es tabit.ms lont pcns cnrenduz , & qui ont inucntc des chofds q^ tioWs
leniblcntadmii.tbles, comme en. r. autres eholc dcschaMotlfll^gtnieufft
mcni t.uts.qu'on fait aller lur le plat p.iis,auec des voiles, «i let gouuemc-oh
lomnie les n.uiircsen mer. Hz ont tu lait d'imptiinerlors qucllenouselteit
uuo'.n..-,^^ bien qu'ils pailcnidiCcrenslanpages.ilx vient toutefois de ccr-
lAines hi^ui es &: maix]i,cs, | .ir le(.]uelles il/. (c peuuent entendre l'vn lautre.
( )n en vie p.\r tout le Royaume, & lignihent des moi i cnticîrs. Le Roy de ce
[MIS cft appelle par les habiians

, le Seigneur du monde,& Icfilz du folcil. II

tient faeomt .loyalea Paqum ville litocc près de Tartane, d'où il ne (on
point qu'en . omps de guerre. Par cy denant les R oy< fe tenôicnt a Manquin.
Les (, ilmois lont fort obeytfins a leur Roy, « n'honnorcnt pis feulement fa

pti lonnc, nuis aufli ion -lom .c omme vn tiltre fingulier Quand il mai che en
guerre eontrclcsfartares. Ion armée cfldc .rois cens mil piétons ,ac deux
cens mil (.Iicuaux. nuis le» l'env ne lont pas aurremcm arueru. Leur reh?!on
clt paycnnc.ac troycni que toutes i liolcs ont eflé creéci.quc le iicl e«)màndo
a la tcrrc,& poui tant il/, adorent le loleil, la lime.Ies cftoillcs,* le dmblc.athn
qiuljndeur loit nuilibic. Leurs tcinp'.^uant fut Icplat pau.qués viUcilont
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'HISTOIRE VNIVL RSELLÈ
fort fomptucufcmcnt baft.s. Hz ont deux fortes de Prcftres -, ks vils lom ha-
bilJcz de blanc, ontk tcfte tondue,& viuent en commun. Les autres font ha
billez de noir.portent des cheucux longs , demeurent a part , a^ ne pcuuent
prendre des femmcs,t]uoy qu autrement ilz ne laillcnt de viure fort deshôn-
neftemcnt & lubnqutment. Ican Barrius cfcnt d'auantagc, que le Roy de la
Chincafouzfa puiffancc quinze grandes prcuinces , cm .Iz appellent trou-
ucrncmcnts. Ccft le plus grand Seigneur de l'Aiic. Sesi ucnu-^ font plus
grands que ne font toutes les nchclîes de 1 Europe. Entre ces quinze prouinl
CCS

.
les hx font lituccs vc.s la mer. à fçauoir Cantan , Foq uicm, Chiqueam,

Xantora,Naqui, & Qu-ochi. Le reftc eft dans le pais, à Içauoir Quichin,Iua-
na,Quancy,Siunam,Fuquam,Caniy,Xianzy,Hoaum,Saucy.Lesporcclcmes
dont nous faifons tant d'eftade tont par les Chinois, dVne certaine terre ou
bien des coques d'œuts

, & coquilles uc la mer niellées cnfcmWc , & nnfc.s à
détremper long temps foubz terre. Antomc P.gafctte. nomme le Roy desChmois,vn des plus grands Seigneurs du monde. Son PalaisRoyal cil enui-
ronnc de lept murailles

, & y tient vne garde de dix mil fcjldats , il a fouz fov
70.R01s.Le Mufc vient de la Chmc, &: de là eft tranfportépar tows les autres
quartiers du mondc.Il y en a qui difent qu'il y a vne .nfmitcti Elephans. dont

u^a""*>"^?'
'^ ""' ' f

°"' ''*'" ^"""' ^" e"C"<^ . cJi-^qiu leph..nt porte
vn chafteau fur Ion dos.dans lequel on peut mettre Jniid ou dix hommes ir
mcz.qui fe défendent de lances

, arcs ik autres inftnuncns de guerre Vn cer
tamquid.am cfcnt qu'au pays de Saucyfelitvn rond lac pArvndcgorKcmct
d eau lequel fc fit e

1
aii i^j/.auqucl fept villes fur. nt fubmergéesroutic au-

tr« places & vdlages &: beaucoup de pcrfonncs, de forte que peu de gens fc

LES ISLES PHILIPPINES.
L y a vne infinité d'Ides, fcmccs en la mer Orientale, Icf-
quciics eltoicntiadis fou? le Royaume de la C lune, & a
prcs ont elle delaillccs .tellement que les habirans vhi'oiliu
lans loix 8^ Uns reigics, lufquts a ce que les HlpagnoU font
vcnuz, qui les ont (uhiugucz, f< donné le nom de l'iiilmpi

ncs.jcaule de leur Roy Philippe. Ptolomcc les nomme
li'n'na-..&: ont par cydcuam elle habite? par les Antropo

»ae,es,.^nungeu.. dhomme.: les plus gi.uulcsde ces lllcMont Mimanno,ou
1

V .iplulicu, s bc les villes, Ca.lon. P.u,oadas. .V Subut , Mais Tan.1.,1. eft
la plus belle & 1. plus piailantc. ic ell propren.cnt appcli.c Philippines. /

ou mi'7'll r r^"-!"
"•- -"- I-lil^OeLu'/oncomptendpid

que mi. milles les Lijugnols y ont bafty vne bonne cV iMauommodc villenommé Mandai 'airell bien tempcrt en ces llUs. eft vn peu chaud pnnc.pa-
eincnt plus vers le riuige de la mei .qu'au l.eu du pays.il \ cro.ll bonne quan
ticde_.ruus.vhcibcsle.u--Hpou.lcn.rcnen dis hommes. comme.Uir,,.
Me<l. canes de iuccre.miel.circ.V aunes tru.as.qui nous font incognuz.cntrc
IrIq.H-l,

,1 V a des hguicrs.c,,i. poirent des huids grands de dcmyc coudée. Il
V a al>ond.i!icc de noi(!ons.d'_ noi!!.--- :!:-.•.•(:--..=--- s- ,...^__ .. r :.

gnoU ton, grad eftat de ces Illcs. eu elles lon7rirï,c7en\>r'3^';'êr.Le;(h'.n.!i!s
y^tg^an(llnalKquc^_^

' après
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apresdclàtranfportécn la nouucUe Ffpaignc,&:"Mcxuo7ce voyage dl H
coiiunim, iju'cil cclny des Indes vers Poiuigal.

LES ISLES MOLVCQVES.
itEs nies font fort renommées, à caiifc du grand "nombre
^ derpiccries,& fur tout des doux de «^iroticqu on tranfpoi-

te de ià par tout le monde. 11 y en a cincc] , ailUuoiï , Tei c-

natc,Tidor,Motir,Machian & Bachian , ou Jacliianum,
& n'y en a pas vue laquelle contienne plus de IjX huiles, il y
acncorespluliturs petites Illes Icmces <\&c là autour <k
ces cmij en l'efpace d'enuirôi^.millcs. Elles (ont iituées fouz

j,,^^,;,„
l'Equinoxe, entre les Illes qu'on appelle Smdas,ou vers 1 Occident de Gilolo. Z",/!'^
La terre y cil fort feclie & Itmblable a 1 efpongc, car elle eiubc^it incontinent M^lm ,,.es

1 eau de pluye laquelle y tombe, ou celle qui delcent desniontaignts,deuant crdfh^.rs

que de le rendre en la mcr.Elles portent diucrfes fortes d cfpicene$»comme la 'f'".^''l*>--

noixdc mufcate,lcmacis,bois d'Alocs,cancllc,gingembre,poiurei& quand
"

auxcluuxdegiroHc.onnentrouue qu en ces Illes en grande abondante,
lans qu'on ait la peine de les culnuer. Q^iand aux autres f ruidls feruaiis a Icn-
trcticntltshommcs.ilyeP.i bien peu, tellement que les habitans »ie viuciit

de ce qu'on leur apporte dailleurs. Ony trouue vn oyieau , qu'on nominc
l'oifcau de Paradis, m les liabitans Mamiodmt,i,\\z cftinient qu il vient du ciCl,

llnesaccorderoupasmalenquclqueciioleaueclcp.Lenix.iantrtnonnncpar
les auteurs Paycns. Plulieurs ont delciit le naturel de ceil oyieau ,& lui tout
vil certain PierieBoilcau.en l'on hilloiie des meiueilles.laqnellf le IbcteuriTU
rieux pourra voir: toutefois le Potie du Haiias le delmt en peu de vers com-
me s cnluit.

M.iiftournans nojlrcfront.yfrs 1rs Ijles Moluajurs,

I-t louduin rnjUf yerrom les mnueii eu\ AlAmuuiuei,

Mnunlli-Mx.jiuiHaislonJeJuten , luir,

Vui iii » de mrrueilltux, na^er, courir, \vler

Onntiofnuit lturtiid,orinecu"noit leur père

Jl:{ yiHtnrfunsmM/er, le ciel efl leur repaire:

ll^ \oli<nt juin ")o/tr, (^ toutcfvu leur cours

N ujmqutpar U jm di- leurs iniOi^rtu\ lours.

Le rofc.ni croill en i es Illes li gi.'ul , qu'on en pourroit bien fane des tôncaux,
il V .1 des moiuaigncs de (eu, i ommc d'Etna en Sicile, lelqucllcs leitem leu Ht

llaniiue.piiiKipakiiKntenliileTeicnate. les Inlulaues lont Maluimetans,
Mciommunpeiipley eiUoit addunnc a Idolâtrie, font p mm la plus ptuts

nuus,i'ciis iu(t/,& de peu de liante. Tidoi lV Tetcnaie luni les (iciix piin-
cipallts illesenladciiiicif il)a dci x liauiescn 1 vn dclqucls les l'oiiui;ais

aiioient baliy vni.li.illcau,poui v t.iiie Icui luiiic. Ce loni auiicmtni des
j iJi'i ^1%; r iri^l ;-.;.». -.. .!.......... L .,...,_; ., 1

i;.
- /* -i^i i. •-' ' ' „. , - -•---.

; -, -_ -, : ; -. ;: :-. ;r; : ; '-. .:;;i ; -;; j: -^^ yv* ' i^'îî'iCïï vV i^'iu iîClîî > ilirti

iluiuis, IcIqucI/ eiuoicvartevlioniuni lant leui jMinii.cjiiil/ l»>ni peu d'cliai

dejctii vie. Quand uix licdns .S: cipuciies Iciquel/ y uoilltm, elles li>ht

_^__^____ ample
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IhIims Cet-

Siha

amplement dclciiptcs par IcanHiiygcn de Lmlchoïc en Icn Icincraue, le-
quel ell tbit îH-oHcable &c plaifant à lire.

ISLE DE BORNEO.
Ercator ciîimcqiicrillc de Bornco, çft celle que Ptp-
loméc appelle l'Illc de bonne fortune. Elle eH (ituée Ibwz
rEquinoxe,5:ell:loit grande, comprenant en fon cifo^it
bien trois mois de chemm, &' Iclon que quelques vns diferir,
le circuit de zioo.miUcs. Elle elt abondante en toutes fortes
de prouifions, produit vne infinité de Champhrc, d'Aga-
ric , petites perles &: diamans

. Il n'y a pomr de beftail,
ny beufs.ny aûics ,

il y a plufieurs hautes Se grandes villes Ja capi tallc cil Bor-
néo , dontl'Ulcaprins le nom, cnlaquclleily a bien 2^. mille niaifons. Elle
crtlituéc en vn marct comme Vcnife. Le Roy ell Maluimeran,& pcrlonne
ne peut parler à luy que par vn trucbcman. Lcj. Inkilaiics Ibnt blanchalhes,
gens enicnduz& de bon iugcmcnt& naturel, quoy qu'ilz ibycnt Idolâtre;'
ilz vont diucrfemcnt habille/.

lAVA LA GRANDE, ET PETITE.
^AvA la grande, cdfitiice non guercs loing de Sumatra en
^tirant vers l"Orient,&: le Midy, comprend uois nulle lieues
en Ion cucuit.S: en la lon^;ueur -;-'o.Iulius Ca-far Schaligcr,
[appelle vn petit monde, pour la fertilité ^c ru hcflc, C'ir die
produit toutc-s forte* de bons fruiits en abondance, ^: hu
routduns.i: quelques racines que les habitans .ippcllcnt
Ym.in';. On y tiiniiK: de toutes l'ortes de chair , laijucjle < (l

fUcc; &: emioyc-e en d'autres quai iicrs 11 y a vnc grande quaiuiic dvuc ccrt.u
ne lorte d'oyfeaiix, de la i;ranilcur d'vn pigeon, qui n ont pas de pieus , .h. fe

icpolent (eulement lut Us aibies, on ne mange point de 1, in rhair, maison
fait luilcimiuelKii delà j'cau S: de l.i queue, lin v v.i queru 1 . oyc es huUa-
ges. II y a de bon or, .<., de fort bon cuiuicjuifi les meilleurs Smaragdcs
duiuoiulc,& en outie il y a force tlpicciics. Les vents donnent de telle'
iorrc nues pais

, qu'en aucune lailnn nv lour ny niiu il/ ne ccffrnt de
tcmpelter. Les Iniulaircs font en paiticMai les, &: en partie natuiclz, Icl-

qucls demeurent aucixrurdu pais, & font de petite ilaturcmais b ;n for-
me/ ,cV larges de vilages , vont pour la plm pju lont nuds, finon quel
qiicssm d'entr'euxqui poiieni d nrtitcs mhcs couucs de !o- - -nu leur
rendent iniques au.x genoux, vont aiiHi nudes icftcs. Entre tous ics habitans
dcsillcsOneniales Ioim bien 1rs plus lioncfies ^ ciuiK en ieuis n^: "Tes de
fuie &:pairiniaii(lik- vumniil/ dtllre defccndu/. des Chinois- i" Jqk
l' Mit gens oijM.cilleiix.dih OUI tois,mentcurs.trailhrsi<cir»el/ quifo;- • udc
t asdetiiciimc,.V.]iii plus dl. giandv pirates, propusa la maimc, 1 "ont,

MCI!
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Sîi 1^' ïll" ^''"f '
"" •^^«^^^^««^'nonrf^s : font auSftc vij-

pareût«flc,tcf emcntqa'vBC partie eafitUécvm1eKorf,& l'auffiev^ leM.dy
,

oc cependant Ils ne trafiquent ,ny ne hantent enfemble. Il y a beaucoupde Gagneurs MahumeVns,,K]ui le tiannçnt eAceffv^ontrée, qui toutcsfois
«ont fubieds au Roy nat urel. En la pamclaquelle t.^vers le Nol , forcud:qutïïWndes v.llcs ,Ip^Mdles ont dctons haures

, couipi^uiidjU-flèdLa
beauco,.p<lepou.tc J*p4ra,Ag.-acan

, Panaruca;â.^utt«;iÇ:?^S
fjtUCe^mWuijr^ltDlus Orient:.!^ nu^l. „r,.w). ..lï^^a -_T-1-^ ' r^'^T-*"'^

yf'"-r4C[ier-

SVMATRA lADIS TABROBANE.
V M A T R A elt l.iplus grande des lUcs Oricntalei , fcpa-
rces de la terre terme d'vn tort dangereux Jcllroit , auquel
ilyapIulicursIUcs&dcucil/cilevavnpcuenaixcntnât
depuis le Nort lulquejiverslc Midy.&fon toureft deyoo.
lieues qui font tioo. miles. Il y cri a qui difcnc qu'elle cft
longue de 900. Les autre* de 700. liciics,&:ia largeur de
100. liciies. Elle eliritiicelouz la ligne Equinodiale, & la

Zone torride. La coinmuacopinioncftqu'dlecftoitiadisappellcc Tabroba
ne, quoy que quelques doaesfoufticnncnt,qn'clleauoit cfté appellée ^êrea 1

C*<T/Sw/«/,&:parrantau(ri tenue des anciens pour vnepenJnfukvni heu prel". : /-f?""
:qiicciiuironncdeau.L'auycltmallain,&:ceuau(cdccert3msm.uets3cpa-

^""^"''

I luz, qui rcndcc de m.iiuuifcs vapeurs , il y a cncùrcs des bol. âges lorr elpcs Le 1

tciioirn'yproduitpointdcblcdcommepardcva, maisdu tis ,!^: quelque peu
dctromciu, commcaullidelacire.dumicl ,ducanjpluc,dje l'jugsuic. Se de
la ca(re,5<: entre autres grand nombre de poiurc, &decottpn. Il y a au/Ti de
|l'or,derclhing, dufer,dii knilfre, Vautres mincrailles. Quclqvcs-vns di-
Ifcnt qu'il y a vnefontaintdebaufinc.il

y adcs hautes mpnta»gncsdo/itk's vil'.

icttcnrfcu & flamme. Les plus grands Eléphants, acp'^opres a la guerre font
;
en ccftc I (le. Aucuns difcnt qu'il y a quatre Royaumes , les autres dix , autres
encore î 9. defqucls toutcstois il n'y en a que dix de cognnz , .i f^aiioir Pcdir

,

;

qui cil le pi iiKipal
, I»accm , Adieiu , Campar , Menancabo . ou cit le fondc-

:
ment dis iK hcllcj de rillc pour les mines d'or , lefqucUcs y lonr, iV le Koyau

-

me delnda:ceux-cy font vers IcS colles de la mer. Au cœur du pals (ont An-
dragidcvV Aurii roules habitans font Antropophagts.Lc Roy d'Atiiem cil
dcuciiu en CCS derniers temps le plus puiifant de Sumaira , ayant conquis le
Royaume de Paccm& Fcdir,&:encotcs vne grande parue de fille en tuant
vers le Noi-,ccttuy-cyaf4itallianceaucc Us Turcs & Arabes, tellement uuil
.(r..'1'.. ,...-1 L 1„ :/•• ... 1

l ontAme,te

i-'ii' 'me.

,<r..T.. ,,..-1 i

MalacCa.

;/!' . ^ _ _ . ..
wiiuriu^ •:>i««.«.j kuiiîrv iCi i'uïiugais ce ceux de '

iALACCA.
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M A L A C C A
h. ville de malaécftdtafnfc fi.rîà'réhonimce ritucreGaza,

ellecft;fovtgra'nd(i& conticntbieti'io.Jieuéîde'totir, ri-

chtcn marchandilcs, commed'cfpiccries, d orée ^rgcnt,
de pciles & autres pierres precitiil'es' , il y a vn fbî't commo-
de haiire où les nauircsarriuent chargées de toutes foTteS

Jeprccicuks&rodoritcrancesdcrccs. Cecycddond la ville

capiralc du pays de Malaccajijuelcs Anciés(felonropiniô

d'aucun» 'iUJtheurs)'aj-.fellcm Ame» cht.fontfus , &: contient 270. Tîèûësycrs

les coftcs de la mer ,lç pais cil liumidc, fangeux > & non pas par to»c'"fi" fertiles

Qui cft cai! qu'il y abcaucoup de places peu pdîplccs liormis la vifît de Mà-
latca. LcihabitansCanï dt^ couleur Ue ceiuirc, ont de longs chcuewc, l'ont

grands meurtriers, tellement qu'ils tafchcnt de s.cntr<ituer de nuid les vns les

autres comme chiens; le Roy louloit iadis eilre Mahumctan; mais depuis la

vdleaellépriiifc parles Portugais, qui y ont bafty vn fort ckafteau, auquel
demeurent bien 600. Porrugais. Le trafic y fleurit à prelent,& cft comme le

centre de tout le trafic des Ifles Orientales, pour lacommoditcdulicu.La
ville de Sincapuraeftlituce<^s fins du pays de SyamvcrsIcMidy ,furvne po-
inte ou Promontoire, que quclques-vns appellent le grand Promontoire de
Ptolomée, où il colloque la ville de Zabe.

A R A C A M-
Oy a'v m e d Aiacam .rtliLutaumiIicu du pays, du cofté

du Nort qui tue v ci s le Royaume de iîcns;ala, près de la

riuicrcChaberis.lans aucune commodité de la mer. LaviU
ledont le Royaume porte leiu'n., cil Iuulc pics la lulditc

nuicK ,eirjuon 4<.lieuesdel,iiner. (le Royaume abonde
en toutes choies, & cil tort peuplé. Le Uoy y mené vncvic

lafciue , il a dou/c Palais Royaux, qu'il a iait ballir en dou/e

villes , (lii il V ^ vue infinité de tcniincs fcruans a l.ifciuetc. 1 ulius Ci-lar ScaU-

ecr elcntquequ-uui il veut choilirqiielque .cmmc pour luy, il tait prcmic-

1 eiiicnr expérience de leur tempera turv . de celle façon. 11 prend douze vier-

ges ,(ier.u;edc lï.ans ,lefquelli sil fut lauci ,&:aprisil leur fan veftir des \\i.-

billrmcn<dclavnc,lciircoinm.mdr dedcmcurcraii lolcil au haut de la mai-

foii , & quant elles ont lue , ce qui le fait fort a\ (eincnr , alors on va (enrir leurs

h.ilms, ^telles qui icntciH bon, lont dcllinces ; ouieihelcstcmmesdu Roy,

les autres lont données a ceux de la cuuit .à: afin qu'on ne \Rii .a laillir & a

picndre l'vnepour r.iuirc, on marque lur leui s habits It nom uupcic &: ^c la

mcre delà fille.

ROY AV.



ROYAVME DE BENGALA
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,
lequel eft vn tref-gtand Royaume, comlcnt

beaucoup de villes & places habitées, fon dfendufc eft
longue de la mer uo. lieuës, & autant dedans Icpayl.L'a
riuicrc Chabaris y pafTc , que quelques-viu appeflcnt
Gucngan, eftimantquecefoit la tant renoipmçe riqiere
du Gange. Ilyadcbonsrcucnus,commcduris,ciir<uc-
-rc

,
du gingembre , & du long poiure. Il n'y a point de

,- . , T .

''°^.",^^ " ^"^"'^^ ^" *^°"°"
' ^ e" ^oy«

î l'i chair & le poil-
(onyabondc. Lair y eft bon & tempéré, qu, eft caufc que le pays eft fort rc-
chcrchédcsmarchan$,8;furtoutd«Mores, Perles, & Abynins, qui font
prclquc tous tnarchans

; les habitans fontpour iaplus part Mahumetans. & fur
toutccux qui fetiennentverslamerj où fohtics Maures, cefontgensemen-
duz, courtois, mais trompeurs, fort expers au tram de marchandife, & au
très man.mcnts. Ils ne vont pas nuds comme les autres Indiens , mais pon-nt
des habrts blancs pendants iulques en terre , &c quelques habiUemcns de foyc,
on t des couucrturcs de cefte à la Tuiquefque. Le ROy eftoit Mahumctan,fort
adextrc& habille a la guerre , mefmes a fouuen t guerroyé cotre les Roys I do-
iatres

: toutesfois en fin il fuc défait& priué de fa couronne par leMagno Ma •

gore. Ladcmeuredu Royfouloit eftreà Gonro & i Bengale, de laquelle le
pays porte lenom Icfquelles on les tient entre les plus renommées villes des
Indes, & outre cellc$-cy il y en a encorcs Vautres marchandes fur la riuiere
Chabens, a fçauoir Catigan & Satigan , fituées IVnc de l'autre cnuiron de
ioo. lieues. On fa.tlcy de fort belles toillcs.lcfqucUcs font nommées par di-

ucrsnoms,fclonquellcsfontdediuerfesfortes.Ilspreparentaufl-ucnefçay
quelle herbe, aquclle lU filent côme fi ceftoit du filet, laquelle eft gcaunaftrc.
.^ eft appcUccl herbe de Bengala,dcquoy lis font Je fort gentils petits Ms,
paudlons orc.ll.crs

, frorrons , & drapeaux qu'on met fur les enfans , louuia-
^;ecn au de fcuillages,fif rs

,
les tilTcransd'Furope ne fçauroientfa.re mieux.

Ils en loni des pièces entici cs,Ic filet eft appelle S.arrin , on en vfe beaucoup es
Indes, 8d le peut-on lauer comme de la toile , & amfi il demeure aufll beau
commcsileftoitneuf. On trouueen ce Royaume des Rhinocerots

, que les
Portugais appellent Abadas, c'eft vne befte lourde comme l'Eléphant por
tanr vnccornelurlcnez.il vafouuent au combat contre l'Elcplunt, lequel
.ft fon cnnemy mortel de nature. Onfaitgr.mdeftatdc cefte befte, d'autant
qurccftvnfmgulierprdcruatif contre tout poifoni ce que tcfmoignclcan
Huygcn de Lmfchote en fon Itinéraire.

l{imtreJe

Chébdris.

P'fer d'htrlie

'J
ZEILAN
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(;

Ans Icgc t> ue Bangala y a vnç Ifle afpellceZeiUo^ par
les habitant Arabes.TenaiilJm oiiTernafferi/cdFy<i plai-

fant pais. Les Indiens lappllenc Hibemàura. Ile circuit eft

dea40.1icùcs,oufcIon quele, sti Vs? Jr îooxVjûo.ir^Ies.
Quelques vns eftimenc que ç .iié par ty tieuâni: vn^pMtic
continente de la terre ferme oùcftlicucela ville d^-CacI,
d'autant que la mer qui court cntrc-deux:clleil^oicce/&speu

ptrtiiiter^
\

profonde. L'air y eft tempéré & agréable, rcllcmentqu'ifv"ett*l(ùîpêrifcnt
yi^rt.

I

que le paradis terreftre auroitelbcencclieu.lctcrroiiryelUxtrçmemiîcfcrtilc,
' 6:touliours verd, lesarbres yflcurtflent&yportcnttoufioursdtsfruiasfort
fauourcuxj comme des pommes d'Airirie d'incroyable douceur,des citrons,
&:c- Il y a force efpiceries de toutes les fortes U de toit bonnes. Ln cliair & Je

poillbny cftengrandeabondance , mais iln'yapomtbeaucoupde ns, mais
oncnaaportedupays deCorom.mdcl, dy a aulH grande quantité d'Elephâs
fort faciles à apprendre , & les mene-qn de là ailleurs. Les perles &: autres pier-
res prccicufes fc tr.infportcnt de là en grande quantité »ux autres peuples &:na-
tions , cela apporte vn trcfoi incftimable à toute l'Iflc.Les babitan$ lont moi-
tié Payens , Il moitié Mahumctans , ils font de couleur blancbaftre » de gran-
de ftaturc , ont de gros ventres,& font ordinairement gtas &: bien nourris , ils

font fort addonncz à leurs plaifirs .depuis la tefteiufqucs au milieu du corps,
ils vont tous nuds , & la parue d'embas eft couucrted'iubits de foyc ou de cot-
ton

, ils ont aufl"i vne fine couucrturc fur leurs telles
, portent des pcndans d'o-

reilles , d'or a. de perles , leurs ceinture» font d'or enrichies de perles precieu-
izi

,
ils ne font point addonnez à la guerre, aulTi n'ont ils point de courage,n'v-

fent point d'arquebufes,ny de fer pour leurs armes, nuisent feukmentdts
rofeaux. Ilyacuiadisquîtrc Roys,qui cftoient Payens, mais à prcfcntriflc
eft diuifee en neuf Royaumes, dcfquels le principal eft Colmuchi, lequel re-
çoit tribut des autres, à fçauoir de lanafapitan , Triouinamale, Batacolon,
ViiafTcmjTananaca, Laula, Galle,& Cande. Au relie llflc eft tort com-
mode au traficq.ilyafcpthauresprcsdefqucls il va de trcibcilcs villes, dcf-

qucllcs la principale eft Colmuchi,oùoncliarge beaucoup den.uiiics d'EIf
phans.acde perles. Les Portugais ont vn chaftcau en ceftc ville. Cccyclciit
touchant l'Ifle de Zcilanvn certain Cofmographc Italien nommé lo. y\ntû-
nius Maginus , mais leon Huyghen de Linlchote efcritqueles naturels liabi-

tans, qu'il nomme Chingalos, font fort ingénieux, & induftricux à ouuici
en or, argent, yuoire,fer& autres métaux en telle forte qu'ils emportent le

pris par dcftus les autres nations. Ils font les plus beaux &: meilleurs Canons
qn'on Içaiiroit trouiier. on diroit qu'ils font fai6lsau tournoir , & d'argent.Ce-
lle I Hc donc eft vnc des plus fingulicrcs de toutes les Iflcs Orientales en beau-
té e^plaiiance.

ISLES

CMom,



i
DES INDES ORIENTALES.

«3

ISLES DE MALbiVE: ttj VI:

V A N T aux mes de MaJdiue ou MaMiu« , ficuécs i Todpo «cdunuagcde Mal,bar, foac.n nombre dTpîusTc'
n..lie acaufcquclamcr.yfaift tant de reparatignsf^ en!

*

co> e, ta cftroutcs
, que les mats des nauites. touchât des ideux coftez aux branches des arbms . ^ mefmes eHi

^
^"nsendro.asvndifposfauteux.ûutcayfémentdVn œ-

I T u u ^^^"'''^'P°"'"^" *î"'''^'"Po»goe quelques branches en ila mam Leshabuansyfonc nece/Tucux de beaucoup d\ chofcs, to^eSb's
^''"'^•'«'''

Us font bien pourueus de Co^ue»
,
c u. font certainesLx d'Inde& de Cavro

'

quicft agouûede ces no.x
s ôcaufll le Chamure d'Inde dont on fau des cor^des

,
cables

.& autres chofcs
,& y en a en fi grande abondance, qu'on ea fournu toutesles Indes Se contrées Orientales. Ils font des ba;caux dl mefmc boL'

I.Zn l''"7°"''rnf" '^'^P^"'^- ^" voiles .Is les font des fSe
lefquellcsilscoufcntenfemble.auecletilctqu'ilsentirentfansymettre^^^^
cnploycr aucun clou de 1er

,
6c v.cnncnt chargées de denrées du mefme arbre&qmpluscft,Uurs vmrcs& v.duaillcsfont au mcfme baftcau , &^!é« dumefmeatbre. Somme les namres auec la marchâd.fc & chofes neceffaires bn"out urées deceftarbre,ec c'eftle plus grand proffit que ceuxdeMridmc

rentdelcurlfle.Lapnncpalede toutescesifles eft Maldiue, là eft le Pala ^Royal, &touteslesautreslontnomméesapres celte là, ,1 y à aufli vnc v lie

MALABAR.
E p V I s le cap de Comorin , le pays de Malabar commence
ton origmciufqucs a la riuiere&ville de Cangeracon.il com-
prend du coftc de la mer bien 300. miles en^a longueur de
puis ic mont Gates h jucs a lOcean 50. lieues , ce pays' eft
nucux f-cupic& cultiuc

, qu'.uicunc autre contrée des Indes.
Lan y elUort bon & bien tempère, la terre y dl fertile, ar-
roulce de plufieuts riuK i es & nulTcaux. Et combien qu'd nV

ait pas beaucoup de bkd. Il ciVcc toutcstoii quil y a beaucoup de ri$,d'oiee
& autres ftuids

, comme aulli du t,.ngcmbi c , des mirabolans , de la canelle Se
dupouirc,&c. Ilyadcsgrandeseaux mortes, plcincsde grandes Lézardes
prclqucsfemblabiçsîuvCoLoJiiilei-QntiaHî-a!! ri:::.-.».-. .-.:.=:^= = .. .V-r..'.: '

!

leshabitans ks mangent
,
& ie fcruenc aulT» à' table comme dVne VMndc'fort 1

délicate, & auHid'vne certaine forte de chauucfouii\,iclquelles ont les dcns
'

Se k muleau comme vn renard, m ion t grandes comme des efcoufflcs, ":
y a

'

(j ii; lortedcl
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l^ix demun-

icy beaucoup de villes marchandes , riches& puiflantes , tant à caiifc des bous
hat ,.,. QMiyfontfiM'ccominodes&prçprcs, que poux l'abondance de toute

forte'dcnjarchandHcdcsIndcs.CcjTiUcs ont chacu;ic leur Roy à part, Icf-

qjKbfontouPaycnSjOuMahumctâns.-onnefefcrfpoint de chenaux en la

guene pai tovtiep^^s, Les plus renommez Rcyaumcjfont Canonor , Cali-
cuc , Granganor, Cochin , Catcolatn , Coulam &: Trauancor ; ehcre ceux cy
Calicut ert le principal, le Roy cft appelle Samory,c'cft à dire Enjpçrçurfou-
uerain, & Dieu de la terre. Le Royaume de CanorrorconjpreitflfcV^SUmcr
20. mi|cfi,& portelenomde la ville de Canonor^ laquelle eft^Oûttfée enuiroo
dix heucs d«s Cahcut vers le Nord.Ccftc ville eft trrs belle ftc bien commode
pour le trafic, à caufc du bon haure qui y eft , te des nanircs lefijuellesy arri-

ucnc. Le pays produit toutes ibrtes d'efpicerics des Indes ,mais.point de
fruiéls .tellement que les habitans ne mangent que du ris qu'oïhleêxi apporte
d'ailleurs,. Les Portugais y ont vn challeau , oià Us tiennent vn'c garnîfon.Ca-
hcuteftlcplusgrand Royaume, toucestois ne comprend vers les coftcs de la

mer que vnigt 8£ ctncq licut's.Le Roy Ibuloit eftre tort puifllmt, 8: le pfus grâd
Seigneur de tous les Roys de Matab t, ce qu'il neft plus a caufc de la venue
des Portugais, qui fc font alliez aucc le Roy de Cochin, & ont tellement a-
bailic le trompeur Roy de Calicut , (jull elt auiourd'huy ic moindre , au lieu

qu'iicftoit le piuî grand. La ville de Calicut contient le long des coftcs de la

mer en fa longueur trois iniUcs , elle cil fans murailles & remparts , feulement
eft enuironnced'cnuiron 6. mille maifons ,lcfquelles font feparces alTez loir
les vnes des autres, c'eftlaplus renommée ville des Indes, les maifonsy font
de peu d'eftimc &: baflcs, car on n'y peu t faire des fondeniens que de cinq pau-
mes feulement de profond , que l'eau incontinent n'en forte , ce qui empcfche
qu'on n'y neuf bien baftir.On n'eftime les maifons des marchands gueres plus
que vingt efcus , & celles des habitans 2 . efcus. Le pays d'alcn cour produit for-
ce poiure, gingembre , mirabolans , caflc , 8i quelques doux fruits que les ha-
bitans appellent laccros. Ily a auiîî des palmiers qui portent des frui(fts fauou-
rcux ,lcs habitans n'y mangent point de pain, ny de la chair, à caufe que
leurs loix le dcfFendent , ils no boiuent point de vin, mais v iuent de ris,d'or tc,

de heure , de laift , de j^v^illoN , faccic
, pommes , &c autres frutds , ils mangent

cflins couchez en terre. Se fcfcrueiit de feuilles d'arbre au lieu de cuellhcrs,
ils adorent l'image de quelque diable ou faux Dieu. Il y a .lulTi des Mahume-
tans qui portent vne petite robe, laquelle ne leur vient que iiifques au nom-
brii. Les autres vont tous nuds.feulcment les parties honteuics couucrtcs.Lcs
nobles ont la teftc couuerte , Se portent des bouchers & clpécs nues , ils n'ont
aucunement l'honnefteté en rccommendation , s'cxpofcnt à vn chacun , mef-
mcs les plus icuncs filles cncorcs cendres , & prrftent leurs femmes bien fou-
lient a leurs amoureux. Le Roy mefmes permet que les prefhcsBiachamanes
defpucelent fanouuelic mariée , & pour ccftc oci alion les cnrans ou nepucux
dcslrcrcs nepeuuent fucccdcralacouronnc,tant Iculcmcnt les nepueux de
lalorur, Icfquels ils tiennent aiTcuremcntcftredela lignée &;race des Roys.
O II clcrit en ce pays là fur des feuilles de palmes aucc vnc plume de fer, fans

ancre , on y trouue force ferpens , entre lel'quels il y en a de (i venimeux , qu'ils

font mourir , feulement les faifmt vn peu iaigner , il y en a d'autres gios com-
ine des pourceaux, qui ont quatic pieds, Je font longs dcquatix couldccs.ils

te tiennent es marets , & ne nuilcnt point aux pcrlonnes. I .e Roy honore fort

ces ferpens ,& n'y aaucun qui les ofe tuer fur peine de la mon.

ROYAV-
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ROYAVME D- RÀNÔANOR.
ÎS^B^^ R A N G *-N o K '^it Royaume, où ilyivnc ville du

mefmc nom am.. ^e rii*iere, lanudle wroufeioudc
pays &!crcnncomn..deau trafic. Les habitans font dd-
cendas des an. ir-, . cfticns. qui onc cfté convertis par
lApoifre:» Ih •.., c:fontcncores iournellemcnt tour-
mentez parleurs voifiMs.qmfonrPayens & JUaliumcrans.

^ P • n^'^'7'""'''^^F°'•"'^'"^•<^°ifP'"dcchorcalMntla venue
des Portugais

,
caoutr.bu taire au R oy de Calicut . & ne pouuou forc^er de h

monnoycaprefentileftdel,urédccefterubiea:on par le moyen des Portu-
gais qui lontfaiftgrandpourcnrcJeurconfederc. CcRoyaume compréd
4o.hcuesdclomgdc lamer,&:cft la ville de Cocliin cfloimiée dr Cal.cut
d cnmronso. lieues Les habitons en "cur façon de £urc& maifons ne différent
point dcceux de Calicut

,
hnon que Icpays d'alentour eftplus fcrtil en toutes

lorresd'cfpiccrics &furtoutcnpoiurc. LeRoyde Cocliin cfl le pnnnpal
chefdes prcftres Bradianiancs ,& comme Pape de toute la proumcc , auquel
plmici|rsRoy3circonuoifinspaycnttnbut.Lehaurc de Cochin cft fort bon
& a ville bien peuplée; il y a pluficurs marchands maures. Le Roy de Portu
fe.1yavnfortchafte.au d'autant qJic les Portugais y font grand traffic, & ydemeurent oamiy les Chreftiés de S. Thomas,& vn EuefqSenommé iiuef
que de Cochin. Le Royaume de Caicolam ou Colenfes eft efloiRnce de C.v
hcutenuirondeso hcuës.La villeavn beau haurc , fait en forme d'Amphi
tc3trc.LeRoyeftIdolatrc,gucre$ riche. Les habiwnsrciremblentàccuxde
Calicut en façons de faire- Il y a aufli cntreux quelques vieux Chrefticns con-
uertis oc S Thomas. Le pays produit force bon poiure &: autres fruids qu'on
trou.u «Indes. Lavillcaeftepillée^J.ruflécpar les Portugais. Le Roviu-mcr et. oulan contient quelques jo. lieues le long de lamer. Ht la vile deCouian eltcnoign... delavillede Cochin d'enuiron 24. lieues en tir.anr v; -

le M.dy
,

On tient que c eiî la plus antique de toutes les villes des Indes -de I ,
fontfo a r-. ^.buinsdediau ôc dautrcs villes de MaLhai. il y a beau-
coup de denrées, &vn fort bon h.nire. Les habit.ins font Idolacrcs Smcdif
fercntpointcnmocursiceuxdeCaluut,.! yatoutesfois beau:oupde'Knil-
Ir.des.nciensC hreftiensdeS.Thomas.Lepaysncportepointdebled musb,endebonpoiurc,& autres hu.fts des Indes. LeRov de Couian dl ,nMf-
lant,&tlentblcnlo.m^llcchcuauxpourla neceflfîtc de la guerre il vifou
uentana.llirfesvcdins.LavilledcTrauancorcftfituccenvnr.ays,Iequdn'ert
gueres fcrt.l, ny commodeau tr.iffic,il y a quelques peuples qu'on appelle Ma-coç qui leur (ont voilins,ldquds font aprefcntpourL. plus part Chrcflicns
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Ar. z I N- G A eft litLic entre k ^jp ilc Coniori,leC«p dc>'î;^ll-

dmeri,lcIBÔtG.ltcs,^:le GoUcdc BÇ-g.ila.fa^ô^ucur ycrs
les coftcs de lamcr cil de zob.licucs ou 600. miles,*.$5 cir-
cuit côtlcnc 3000. rnili:^ qucUjucs-viuJiCcnnjq'iJieôproid
autûc de pjy s (.lu'ô ne le i jmuiou circiiir cii quinze io,ms.t\-
Royaume elîmisentreleplu'. puiilantd Ahe.^rilyaabù-
d.uicc de tout

, iicn n'y dctfj;u, il dt tertilc en F-Tcils/iiccrc,

gincembre , & autres clpi.eries,il n'y a po.,u de pav > plus abondant en laine ù
j

enfoye.Muflinetrouuc-unpoint aillcuisdeplusii(.lies(i)arcli,indsji yadeux
;
villes Royales Narziiiga&: Bilnat^ai, qu'autres appel leiic belen.jMJ, elle <;ft

cnuironnécderroisniuiailles,&:aboiidt; en toric. fou..'s *le niaiLlundilev.
Le Pays y cft tertil , Se cnnehy de belles eampaigncs , (jn il (- mble que ce lou

j

vn Païadis.lcshabitanslontde ditfeiénte nation & re(i-i'>n,r()utcl(JisJauJus

grande patr Payens. Le Roy de Bil":iai;ai
,
qu'on appdc mlU 4aJqueioi.s lo

RoydcN'arzinj;a,eftpui(rnt&: cntietien: lontinueileiiient '.,:iaunte mille
Nanes:fortvaiilansloldats,&' ouitc ecuxla vingt mille Jicuaux, qiul re-
voit d'Arabie Se dercrle, auec deux cens cKphans. Lt quand 1! martlie en

<,ûgne,l'esforccslo'irbuiiplu5gi,u)des,«.airinlamciieeftuionibrablc,

Uc nombre de Tes c!\euaiix & eleplians li grand, comme mkiw.s diicnt

'

^
,

que Ion camp comprend bien l'elpacc de 50. miles. La ville 1 arnallencappar-
'

^J^yfF.!.','.
"^"'""eKoyj"Jii'^-'>i'-l''>u!oit p-irlidciMiu auoir vu Roy a pa<t

, qui eiKuc
l'aycn

, mais.rcs-puiiTant. I.ci lubitansdonnent leuis fc.\mics aux Maiiu-
metans, d'autant qu'ils li^ni pli sl)laius,pourli.sdtpucelei : iV après Jj moit
de leurs maris eiles le builkiit toutes viues aucc cua, poui uituiMrn, i Kur
grand.imour& lovante',.nittcmciu ce leur leroitvn deriior-iiur. Ce/lc ma !

inercdc'a:rcertobleiutc|.u tout leT^oyaiime.IIy acnuMc^ cUux villiicn^e
1

Royaume où babitcnt lesL liuiiiens.a f^MUoir Ciuniandclun Co.inandei 'l

offemeniit oi' le p.'vs elt toit tcriîlc , ^r puis Maliapui , laquelle cli bien rci.omnue , 'Tau |

s.rhcmàs
I

tant que S. l'Iiomasy a v^uu
, pi elcljc&: finalement moi t, duquel on a enco-

|

iro„ue\in rcs depuis peu trouue les olleiuens, lelqucls on apoiteen r,„j': c'a élit ladis
vnebuiuMande ville, cnlai]uclleeiitreic. aiures ballimens, il y auoit i.ien

350. Meitpiitcs doiiuc lies naijons. Les Portugais ont commence .1 dtnuti-
' rerent.c'levil!e,lontnnleh;s, lehailie ..«,; y.uiicnent ttms Us loms de nou-
iieauxhabitans. La villcdeC ackll en ttlJc prouinc e, i^; depuis 1. elle iniques

j

au cap de Comoiy habitent CCI Min» peuples .pion n m me l'ar,uies,qiii lont

i
fortaiuublcs,o)ui[o's^:Cliic 'cns ,qin \ aunt dt l.i piK lufe Je pciltS.Ict-

i
ouellesilsvrndcnt aux l'ottugaiSiS.: antre», naimns. l a pioi jutt île Cr.nara

I

lielpcndaulliileie Royaume,iv».llliiiieeaii (.idKi'e . : \e.;in eisl l)tu<!cnf.

I

Le Royaume de Hcv au, si IK'dveis les colles delà nui ,l)un la longueur de

j

deux cens cinquante nuits ,il tlHitiiccntie le llttiue Haie,*: loidoii .uioiri ar

I cydeuant vn Koy .1 pan,mais il lui nie par di.u\ de ces capitaines, d'autant

j

qiic^cftoit vniiommeadiionntalestnpKlitc? ; & icttc liois de Ion Ruyau '

me, dcpartiuiiii-iticcuxjrvn le nommoit Nizamalacus, A: le tient en la

I
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p^
'belle

.^
plaHiuue v.llc eicDanagcr

,
.1 ny a que luy feul qui foie de la fede des

I

''''"^'^'itouteslcslndes.Lai.trceftlcidca-JcquelleucmaHavilledcVi-
l-ipoia av.ncpourfcsvo.luisIcsRovau.ncsdeCambaia, te Oiixa. Lx ville

n.lcidccdtcvillcy.yncnionta.gnetoucecuuironnccdcmurs,&-irdccpar
vnctortegundon dclaqucIlcictirendcsdum.nts.Leshabitansrontord.-
n.ujcmcm iubdlezd: loyc. H vaencorcsquclquesv.llcsencc Ruy.u.nc uu-
t cIo.srul,ncnnonuccs,commc,S,ntAcora,Caul& Go.i au nuAgedc la merde quelles les deux dernières ont elleforcées par les Portu^.us. °^uand . Gol

ir t'' l7''',H'"'f '"''''"w;'^"^
^"^"'^"""'"'^'^'^''•^

P'"^ marchande des
f ' .'les

,

elle elHuuec ui vue Hle,d.u,s la riu.ere Mandou..,laquelle ccHieni bien
S.ucucsen on e.ra :u.hlleefUorrpeuplceàcau^edel,lfer^lucdupavsA'en-
^Jne de bdics muions ,..van: aulli vu bon .V commode Imue.Irvlc nccl'iV,
aKn,dcn,cdetoutcslesIndes.iouslequeUcnle$autresHuefquesdeeelteCô-
tiee

( elt.uuhl.ulcnKu.eduV,eerovdeslndeslequelyavnearmeeaueJa-
quelle.l^^ude&^).u^tIu.rlousladomul.ltu,ntoutelame^desIndes carec

p.J
cil tort tounn.rae des Vena/.a,.,qu. ion: eerrams peuples qu. ne vmenr

cIl.cdcp,lle.K.vbuc>..I.esma.ehandsdePerle&:d•AraheameuenCKy^rand
nnm.Me de chenaux, tellement que Goa eft comme l'h^ape de toutes les
^lenrees .Nrmarchandiles des Indes.

C A MB AI

A

R o V
,
N r E de Câbau çftauin.,ppcllée Gu.aratA'côricnt

^.Maln.ueurlelon^dela:„erctnqcensheucs,depuislari.

'"^;I^-'tç,lac,ueIlep.,nepr.sdel.,villedeC\,nlu.nA!evi

F '^•'•'l';^;"l;""eU';"'l>'esaupaysdcCrcacnl>erlc.derau-
^ ";'-^lt^-^'l^^-uuUsRos.u,mesdel)ulcmda\M:uioa
:|l.cm.n,.,ue.eK.^.UMnea vers Rouent Icpavs de M.m-
'^''•";'^;"'^'"'^->^-'"^'^q""ouGed,o!eos,:u.No.,lcs

Rosa> acs de S.n.e .V Dulunue ^- u. Mulv ! Oce n
, .v leslu-ntarcs du

,KoyaumedelX-.uuIcU,.v.mnKdeCambaiee'hrr,,,a,,|
,,,,^^^.,;,^

I

.llapesb.enpcuplces,b,.uK.,upde.,u.cicsJelquclleslap,n,u--.,!eeliI,uiu,
lequel ttauerle loiu le pays ,& pund Ion onpnedc lamontai.-ne Cauealiis î
Iprcicnr appcllce Nauj;iocot,& ap.es ..uun fa.ihicul c ens heucs de ihemu, le
;dclgor-t en I Otcan par deux endxnu hures . elqueiles d y .1 tortc nauires Le
paysp.oduit^.andeabundatKede bled, de «is, de h.ctrc, encens, ik- toiltisl
JortesdeJruichis:clpKcr.cs..V en outre,!, p.rande qu.uuitt deloyccV deiot
ton qu on en peut clurgct quarante ot. cmqt.antc uau.res^qtn le tranlt-o. tent
de la aidants. Il y a l^aucoi.pde i l.cnat.x & d elephans.On y truuue la iMeirc
.IOnixtummuncuientappeilecCoi.,eo!le,IAvn.ant,!a(:akednvn.iic

LeKovdece KuyauuTeello.rpar.y .k-uan. raycn.m.us manuenan: dc-ndèuc-
.miMahometan.Lesl)ahuans(onttncorc$idcmyM.d,omeians

.Vcnt-.rti-
Paycns, tort lupe.n.iaux,^,Man,is marchands nu,$ ,. s nclon,,H.nitiru '

iiers,deloite qia- le Roy (' (en di lo' ' •' - "

,nAilrc,vont nuds ayant leulcnicnt Ici

mdc.

"lontMfnr

d* (,4iii,Ij'hi

cr-
ise

parties honteules» «Il i.er::s
point de ihair, mais du lis, de l'orge ne auticse/'oJcs maniiiiie' A

neniagcnt

I' diuans

lu pays
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^f LIV. II. DE L'HISTOIRE Vf^VER SELLE
du pays y a certains peuples qu'on nôme Relbuti.qtii sôt nobles de ce Royau-
oje, ont toute franchifc, & ne craigfnent aucuncviolence ,ains Ce icrtent quel-
quefois contre les place* de Canibaic. Les principales villes lituccs fur le bord
dtl.i mecf-^niDamanuin,B.m(ioia,Curate,Raiiel,Bafuin, dont les deux
premières ont eftcdeflruittes par les Portug.>is. IcyeltaiiilîlavilledcDiu,&;
vn fort chaflcaulituéeuvne nie gucresloing delVmbouvheurc de la riuierc
Indus. Les Portugais y corain.mJciu comme mailkcs de la ville &c du cha-
lleau .Beaucoup de nations y frequvintent &: tr.uHquen t , a quoy ce lieu eltfort
côinodc. Au relie au cocurdu pays font Madauar,& Cibaie,dont leRoyau-
meportelenom,villemagnifiquc,&oùilyabicn cent ûc trcte mille familles.
C'elt la plus belleplacede toutes les vjllci0ucnt.ilcs,&: à telle caufcauili ap"
pellee la C .i) re des Indes.La ville Royallc C îpaiitl cft ..ililc lui vnc hauicmô-
taigne,cntoui ce de fept murs.Le R oy de Câbaye edoit ladis ertiiné pour fort
puillânt.cn telle forte qu'il marchoit en cinipaigne quelquefois eôtrc les Mo-
gorcs bien auee cent cinquante mille tluiUoX tic »;inq cents mille piétons , &
bien nulle canons, entre lefqueli il y en auoitqiiatie de ligiandes pièces, qu'il
falloit bien deux cens beufs pour lcsentrainer,.\- outre cela encoics deux ces
H.ephatis portans tours , & cinq cens tôiieaux d'or ÔC d'.ugent n. iinoyé pour
payerles (oldats, outre les Seigneurs & Princes qui accompagnoient le Koy
.1 Icuis propies defpcns , nuisilaclkHnallcnK-tvaincif parles Mogureslai-
t.uesqiiipollèdent maintenant vnc- gi.uule partie de ce Royaume. iJas le gol-
fe de Camkiic y a deux foneieilcv, a fçauoir de Dm &: Tauam.mum,q,ie les
Poitugais tiennent

,
lefquelles (ont rcnleimées de ceftc baye & de rOccan.

ROYAVME DORMVS
Verf. s lomg des limites de Pcrfe,yavn fort puifsâtRoyau
me appelle Ormus,Ieqiiel côprerd lelle partie de Per(t,la-

quellecaanoultcdesrimeicsdr Tabi./rillmdoADruto,
auec cncorcs quelques Iflcs dâsltGoltc rerllquCvUiil'i vnc
paiiicderArabieluurculepicsilu lui^iir CmiIIc. la villcca-

piialcdcccRoyaiimeeilcn l'Kle dOimii:., &: appellcc du
mcfmenô.llflc ftlituecde terre feimcenuiiô lî.licucs la

vihcdt tort nurJiandc,& la plusbcllcdc toutes les villes inaMiii.ics,voiic les
pailc cil nom[>ic de marcliâdi'cs,cn pelles trcIprecK '.Iles &cxquilcs,\- en bel-
Ij-f'tn.uinn. rnutesfoiul

y ac.andccheitcdr bled cVde.m douce, delaquclle
Ils (.m lauu.ci amant que rilledUortmfi-riilc,^ ne produit point de fiomct.
ainsilt,Mtc,u,nr,,.ne.nedailleuiitncclicu.Leti..!Hc.epcndantvtnrt.ip.|,

MrsMaiJiandsyairiucntd'Arabic,Ues lndcs.de I'crle,.;ppou.ins.Klalove,
<lspcrlcs^ptcrrr.spiciieu(es.ll y..vnc petite montaignc,enl.H]ucllconiuni
iic>lvnLoftedcsmincsiic(oultu-,5cderaui:ccolledu(cl. Leslubitans (ont

alUHH.mx,&lontcnpameAiabcs,&-enp.uucPei(e»,quiviuentdci.s,li.ni
.nn...cuis dcmuliquc&d autres lcicnccs.LcurKovin5iaiia/m:&rdonnc tous
les ans quinze mille Sciapluns ( qui ell vnc t ci t.ime liuic lie munnove ) aux
I ortiig.us,lclquels tiennent en celle d. eu- Kle vnforululieau & bien iiamy
i - :: :.; -.:->::w:Uv iTC J5.UU». , w MUi.iiii «ju ciic it IllimPOIlC bCHUOllP.
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